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.l)eargneIhc.î-es-unetlesmiidient(ioni iappî/roplricceswr traitement
desaf/ cgptions sajuciamesesi. Akldirctîon arlseicoleî.

liii qe1 . la. Iimaladies ce la peau dlésignées sousle nomi
dl'lîli'aiciion -pmi neuseprésentent dani lIurs flormles uc.

mlîenîiris d, en rccre difféiientieis assztranclés pour
neceitu ii'în les distinguo entre elles au point de viue

ncosologique. elles présentent pour li plupart, nil, ldes
ndcclicatiolns thi r oti qu eiitics .a.sez identipues pour se JIrtcer

l d on4ilratiolis communes, et polir qu'iI Soit IosilJl
ild la.lli i lxpoerdu iîanire aéniérailclesmhidicel deitraiiteinenti

[li leur sont prolipres. :NouIs résumerons don, t uni petit
nombriec'rticles lprincipe théraputlique sur leaquels

rae r d a ritement o e a e ns, is que M. l)evergie
la leiiîtilc dlîai ses lcçons p flîIopitaîl 2it ouj. Nous

loinmenei(irniis par li iiieiliiction la phis nilporiatie, celle
>tir lail 'lI. Devergie ius parait avoir émis le plis

l données neveet qmi irite lu pis, a tois eg:rd ,
trnîondesio pisrams.

rlîIî,i:iic îet einloé huins le traitement des iflect ois
I e ai:t l, nédication iiterlie. 0On l'icliii-

ptr sosdvrs foroms on sous1h dVrs étais de com ]
iii.l snt; ailr.en ce de paalio. ciii iCc se iitte d ii.

l t l'aiae iirseliIeiux.
Ces iverses lreparatmiol. ia>eiceales eitrint dans des

caIIata u phîarncace u diderens; on le adimsiîitre

iîiaiîailcîilic al t ioit :1 l'é tt pl hilu:ire, ciit à 'état le sllue-
lion. Polutcelis lIe elcix de ces prlarioni s 'est piacz
nldicflerent, comme tirn le verri plus irdl il e .t illor-

donin I des indiations partieubirei et à es condiiuons

quidevront e.tre seies
Parlons d'abord des premiére's.
liI/ts (r ' cl usetirp< .- l.. Jiln als arviii-

tles, léi encore p lles alat compose
de l1mni e nyat

Aide .. éîix........ grain ( eentigr.)
Poivre noir,..................12 graild. (( décigr. I

Goinîiie arabique, ........ 2 grainsf (J décigr.)
Eau,............................ . S.

Pour faiire 12 pilles.
La propiurtion 'aci arsiicx est telle-, coime tnil l

voit, dans ces plls que! beedellatlFes rep)résente un
douzieIIe do grain.

........... ,...zala; ci s, cli .i"a., li a .c.rcic

cat uii pen moins fore eile n est. que de 2 gr. 7 ; celle
des autres sl ne ét:mt contiuedss de 'rte que

lb uIlllleS niiiilie- replrle lato qu'on quatorzième dec grain

ntieIllj quesoit celle d ce s aIhcx formls, i- doin li
rdunrineti un J'lileo par1 jour. Un1 petit dons

quelques cais illcri us aioux piluiles : ulie le matin, illé a

le soi ; iiiiis on inc doit jantis aller au-delà. lIDeux i-
huels dcéjmiitun e il nlose asz cnsiille. Quel.

qu les n de is plliei lin iit, sont al is l t ro i il i
dons lo. ving.lq:intre heures, san.s qu'il en soit r *.suito

f 'cieu :1nnii il 't hoit de thlire rlaqurt i nej
ploiiit liis sal danger eilm r toutes les préparations

a rseIieitles indiincicineni il ei te doSe ehe. Leps Lleiii
asintliqics solit fitecIvee delicide n nilie;uoi l'äilcar-
sénilx anc t bele b eoplil icnilns divisible et moinsfailheiment j

sollile ct absorlible dcli islestomc qui lesnutrespîiara- I
tions, lellesciue l'icrséIiiaie cli pot asse, peut être porté à le
doses plus élev s iccciî uine li rrii le fiiir pour ces der-l
lières pirépiarations,, qui, aux iûma2iies doses, sont beaucoup
plus toxiques ) raisoi cld, leur plus grande solubilité.

i eni, cii résuiné les pilules asiatiques doivent, élne
d.IIpmcas iL la dose dce iun pilile seuleilent par jour et, e

io n iiii e s p e nd a nt s ix se ma in e si oi de u x :l mo i sl . N u s d
dev ons dire toutefois qu'onm ne peut pats toujours compter dl
sur ('liact e ces pilulc.e, et que leur admnini.stration i

n'est pas totijours 1 suivie de bons etrets, ni exempte de
dangers. C'est, idu rste, un. inconvénint commun 
toutes les pilules, et qui est inhérent à ce mode d'.lii-
nistration îles médicaiens. litre autres inconvéiens,
les pilules ont celii dc ne se dissnudre qu'avec dillicuit'é
le .jourier lon.-tens dansl'estomac, aux parois duquel

elles s'attachent quelquefois, et d'exercer sur cet orgaine

une action locale qlui a été quelquefois des plus funestes.
On a vu, par exemple, des accidens gaves et même la
mort étre la $uie île L'adinistration îles >ilules d'argent
ou dcs pilules de phosphore ; ce qui il obligé île reioncer
à lotir emphi. Des accidlenc de ce gure sont surtout à

eraindre toutes les lois iu'on adminitre îles pilules qui
rontiennent des cauubmaniuîeis irritantes. io.,is l'influence

de ceita notion irritantie loale, l'estomce - contrucie sur

le mnédie:nnecnlit ; des pIocrtionusc plus ou moin, îonilérables
de. ce dulieament pénêtrent d]ats les plientuires de l'es-

lomnue, où ildhlòdi:nt et séjournent comnue eichatîanuds,
d'oit ha aeeiden, que nion, venons cie signaler.

Einîu. à laa t supposer que lu s(jour prtoloid'lin médica-
miienct aus forme ilaulire n'eût point ces graves incon-

véini!t. etc n'est jamais cr, à raison du lia dilliculté avec
lilIll il mc. dioutt, 1uil nie 'en échapper pas une pluis

ou iiins gramae proportion par les sllai, las avoir
produit aucun el b-t. C'e4t eiletivemienit ce qui arrive
souvent, et par ieuirment à l'égrd dcii pilulces lonit il

Iatiit. Auiii trouon--nu cotle méthode de l'aulli.
ni>tuition de larseieiic défectueuse, et n'Y avons-nous ja-

Mais recoules.
Passons à l'examen les prépartions arsenicaIles en so-

Ilutio m.
JLarseunie, avons-nuvtus dit, se donne en solution. Les

solutions les plus connues et les plus fréquemment emi-
ployées sont celles dIi Fowler et dIt l'ear ' on Voii quelle
est la composition de la liqueur de Foiwler:

Acide arsenieux.................... i gr .
Carbonate de potasse............ 8 grauns.
Eau distil e,............ ........... livre.
AlcooIl le mehi.se compos,......... scrupule.

Que se hasse-t-il dani cette combnaison Î Le car-
ontate de potùsse et l'neple arsue ux, i ne petuvent être

mis en présence sans se combimer, secounbitient efibct-
ivenent pour formuuer tiii irsménte liei potasse qui est très

Ui ramcue i méicanent, repréusentant vimgt-dulIx
glouttes, ntiermiie un seiiieie legram nide arsénieu
Ceci posé, disons comtinct et i qielle doîe ce méhien-

mont doit être amimistré. A laépoque, dit M. Devergie,
oùi je suis entré i lopial Saint-Louis, les médecims le

cet établissement 1uaicit dauis iusge le donner ce méhi-
emu niitii la döase d'une gnullte chaque vilcgt-quatr heuireai

pînînaît utn certon nombre dejours t pis ils naugmentimnt'
aaduellmeet a due long itervalles 'tii goutte, d

manière à cun porter successivemienit luha-a a 2, 3, 4e . 6
Couties, itI.. jIu'I ouze et mtiltme seize gouttes. .lîai
vaulii voir si l'oi luirrit san ioniveient, et dans l'ch

oir huni retireral arîvnta . le donner à ue goutie le

preiier jour, a deux gouttes le iecond Jour. trois le
troisième, aiii'i had suite, un augmentant dlne goutte par

jiaur.jiq u' concutrrence dle douzegonit es ou slc ize gouttes

:ui taiacununîu. Uexprncouina démontré quo lai
médication insi modlilice aciqueramt unie plus grande

activité et qu'elle avit pour isiltat nrger notable-

ment la dirée ui traitement sats nuire à latsanlté.
ipicec, a in t...k. .ic..1-,i i.ti no escnc.ifipc,

danitn] 1111e tiane ou dane,. de l'ean sucre. Quand lu malade
a pris iun graue di nidicauent, il a pris iti seizitièie

le grain d'acide uarsenieux.
Oni peut voir dans les ouvrages sIi la. iatiere qu'on a

donn j usquà Iuirtalte goluttes de ihqueur de oiwlier.

le tu crois point que uela soit exait ; il y a en évideiiment

quhpi erreur dans ces ilpprieitioins, et lon doit d'autant
moinis s'utOnner qu'il vît ait plii être .ini1 que tout le monde

sait cobihien il est dhiillici' île faire à et azarl îles obser-
valions exces danus les h cpitail.X Ccep.lidant. gric aut

zle et à l'intelligence des personnes qlui m'oInta secondé,
'ai pu m'allnrir :ssez de htiîmle chiai îîucaiptioins
tour nrriver til niner d'une unière prs licue rigoul-
eLIse lIes limintes où l'in peut porter l dlose île ce medica-
miien. .J'ai acquis ainsi laconviction quon peut la porter

tisqu'à vingt et iuême vingt-deux goutute. a1ais c'est
à l'extrême limite quon ie pourrait dpasser sis s ex-
posci à îles accidens graves. Coinimle ma1noine. oitn peut
ixer la dose à qulitore gauittes.

l'oirilcuoi precritioncd'administrcr la liqueur de Fowler
lins i julepu ? C'e.st, 'il ne fut jaum is aiicr ci
pameil inuédicamlient à It ltdispouusitioni de; aini1lmes. Il est

in. otre indispensale de formuler le médiiutm, ses.
Ioes et soli mode d'Ilnnistrat Lion n tucslettres afin
'éviter toute e possible Pericut dont les cone-

uences en pareil ras p'vrraient tre .i finiestes.

'1

bDans quel but ii ininistre-t-on la liqueuir de Fowler, el
quels sont les efieé l ce médicament? On administre
la liqueur de F4vier dans le but d'agir sur la peau ; mais,
independaminent de cette action spéciale, la liqueur de
Fowler a une action générale sur l'économie. Examinons

ces dcix modles d'action.-
Jo. Al/n sur /pe ynau.-Au bout d'un certain teis

d'administration( de lia licueur de Fowler, les écailles tom-
bent ; c'est la graisse avce laquelle onifrictionine en même
teins le malade, qui fait tomber les écailles, mais c'estlar-

smtie qui les empeche de se reproduire. Puis la peau
s'affnisse et reprend peu i peu son niveau. De rouge
qu'elle était dans les points malades, elle devient brune
etlisse. Ce dernier caracelre est d'une grande importance;
ce n'est qlue lorsqu'on a obtenu cette coloration brune de

, peau cpi' on peut être assuré de la guérison ; c'est en
quelque sole le cachet de l'action dit médicameit, la
mesure de la quantité qui en est nécessaire pour parvenir
à la guérison.

Ces taches brunes sont si bien le cachet de la guérison
que si au bout d'un an, de six mois, de trois nois même

:iprès la guérison la maladie récidive, soit par suite de
déflaut de soins ou de toute autre caslie, elle ne reparaît
janais sur les points de la peau anciennement affectés,

mais toujours à côté. On pcuts'assurer facilement de ce
que j'avance. Il ne manque pas, en enefet, d'individus
qui, après etre sortis guéris de Ihopital, y rentrent avec
une rciuhive détermncée soit par l'influence d'un mauvais
regiune, de la malpropreté, dcu défaut de soins, etc. Eh
bien! si lai guérison de leur ancienne nialadie ne date pas
de tres loin, on trouve encore sur eux, à côté des points
nouvellement allectés, les taches brunes qui en révèlent
les traces. aim, dira-t-on, la maladie n'est donc pas

complètement gurie, pisque ses tachespei-sistent? iNon';
elle guérit complètement lorsque le traiteinent a été con-
venablement dirigé; mais les taelts ne s'ell'acent qu'au
bout d'un tincs plus ou moins long, au bout de six, huit,
dix mois, îun an quelquefois.

2o Action générale sur l'économ:ic.-Le premier efet
gtiéral de. larsenie est lamaigrissement de tout le corps

et une coloration brune et plonIbée clu visage, ce qui fait
que les sujets qui so-tent, bien portans d'ailleurs, après
avoir subi ce ;traitrnen tont tuoite:l'ppaiencel'individuis
qui seraient convalescensd'ine grande mladie. Ce fait
est assez important pour devoir être noté. Ainsi, il n'y
a as île troubleiotable danis l'éconoie, les forces, l'ap-
pétit se soutietinent I étàt noimal, et cependant 'indi-
vill conserve une nuigreur générie qui le ferait croire
encore malade. Serait-ce que larsenic aurait une action

Modificatrice particulière sur la formation et la sécrétion
de la graisse? Je serais porté à le croire. Et c'est en
vue île cette idée que j'ii plusieurs fois administré des
prépaations arsinicales dans le but d'obtenir lit résolution
le certaines tumeurs adipeuses, ce qui m'a plusieurs fois

réussi.
Cottl médication n'est pas dépourviue d'inconvéniens,

et elle i'est lias à labri d'acciiens qu'il importe de si-
gnaler,afin qu'on ait à sectniî.enî garde contre desemiblables
éveItuaIlités. Tois les sujets lie supportent pas anu méme
degré l'action de l'arsenic. Il en est qui à huit gouttes,
éprouvent du malaise, de l'anorexie, tun trouble général
de la santé. Il faut ssnrel'athninistration du imédi-
coiment dans ce cas, et le reprendre quelques jours après,
mais avec toutes les .préeautions et les mèngeimens
iécessaires, cest-à-dire cii tâtonnant en quelque sorte et
cn observant aec. soin aut fur et à mesure les cfeuts pro-
dlits . Il arrive quelquefois qu à peime a-t-on atteint à

six gout tes cie nouveaux accidens se produisent. Il faut
alors y renoncer tout de sute et toit-a-fut ; car liais
seulemîent les accidens pourraient deveir graves si lon
persistait, mais la maladie pour laquelle on admnistre
I'isieme lie guérir:it pas,

Il est tics siu.jetiui à douze gouttes prouvent des ac-
cilens qui indiquent que le médicament aî suîllisanment
agi, et qu'il tmit en cesser lI'admiistraiioi. Ces accidens

n sent pals préciséieit îles pliénointes dempOisonne-
mîenît, mîais les hoomenes particuliers qui 'ont point

été signalés lir les auteurs. Par exemple: Quelques
mia - vous diront qu 'ils éprouvent de la dyspnée

d':itres accusent îles pertes le forces partielles, lratlii-
bciesenient d'un membre ; d'autres îles.coliques, mais sans
dlarrlee ; d'aitrei, l'engourdissement d'une jambe; en un
nt. nce serie variée dc phénomènes nerveux pilus ou

noins bizaîrres mai aucun des symptomes caracteristiqus
île ioempoisonnement. De tous ces phénomènes, le plus
constaînt et le phs remarquable est la gène de lii respira-

il est surveu q.uelquefbis de véritables accidens d'cm.
poisonnemet, mai ils étaient déterminés ialrs par d'e

dnom-s trop coinsidérables du: mlicmitent. Uit accident
de ce geire, qui lcurciusement du reste n'eut point d'issue

Ole f.
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M, -"c~tt ice-
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tiînestc, est arrivé Ile fois dans nos salles. Il fut oena- e l'eîîepéehe .solumen Le pouls est un peu nouven somme quune cp gipres-

sionné parl'inadertace d pliriatneien chargé t cette fréquent, ais de bonne force, ntis faible le plus que continuelle contribie Ivec lt toux et la4lysyéne a te-

poqgdut éeet aant oublié qu'il avuit déjii sotvet ,a eeris cs irrégulier. e gonflcienpt nir éloigné

versé do- gute lela r de Fovler das un julep, sylo ig'die ordinairetent d'abordà l face, de La lite est léèrernent bouilie ; la coloration tdes pon-

eý rciUit hue secoiide l'ois douz autres gouttes, ee qui lit ilet'eida ni ru lc aux extrémités L'urin:es trare I mttes tire moins sur le rouge que sur le violet ; les

portait à 24 gouttes la dose totale que prit le nalde en et l'encée Moue Daus quelques cas, elle est congu' traits ont une expression de soullrance rem able.

un > seul jour. Cet événemnentise passait à l'époque oî luble ;dans d'autres cas, oi n'y découvre aucune trace Le pouls est petit, fîible, coneniré; le chi re des p-

avait lieu entre deux toxicologists ue' discussion sur les d'albumine. Si lt maladie est abandonnée à elle-mume, sations varie entre 80 et 90. La menstruation est irré

phlénomnes de l'emypoisotuilment par l'acide arsénieux Ii tuméfacetion augmente, et la respiration devient de gulière depuis qcelcsque tots.

et sur son traitement -eliaicut soutenant, comme oi peutt plus>ci plus gcnée. Cette affection. petit se termiter Les regles ont 1prou vé du retard lois de lu dermere

sele rappeler, une méthode exclusive, l'un préconisant d'une ntière fatale on peu de jours, out se prolîonger époque et gimandl elles ont reparu, au lout de sept se-

les saignées, l'autre les tottiques On conçoit reinibarras petihnut la durée de plusieurs seaec." iaies, elle, étaient à peite colorées et tres u abomnlan-

où je dits inietrouvcr entre ces deux opinions.' Cepen- Un autre auteur anglais, M. J. Darwal (C',iîckîpo. q tes. Elles i'tt coule pt 'ut jouraiu lieu de trois commeîtî

d'nt, leamalde oilrant les symptômes d'une réaction assez piract, ied. art. Drsyi), aignale lia bronchite chronilue le coutume.

vive, je nie risquai L tetier une saignée d'une palette cotnre Une dies causes tauxquelles il fut attritier le dé- La digesioni est la iloetion qui s'ait micnteie dans

setîlemiepitL liouls s'étaîct titi peu relevé sous l'ifiitience veloppmenit île certainles hydropisies. Voi li desep l'état d'iItégrité le plus parfait. La maladeest douée d'titi

de cette saignée, je lci répétai ; et enfin, lorsque je ju cgeai lion q'il dlonnîte (le cette inlittation séreuse assez boit apétit ; elle sUIprte et digere ans peine

qu'il était prutdent d ne nets pousser plus loin les évacui- "Les pthnéttoiièines, excepté pour la rapiité le lai tout 'ce qu'elle prend. nli ii': ni lvoiemnent ni consti-

atioms sanguiins, j'administrai des toniques, adoptant marche, tie diffèrent pis le ceix île l'hydropise due à pation*

ainsi une sorte de juste mtilieu entre les deux méthodes. l'infiammation du poutoittîn. La ilice et les extréinités La tpoitrinne étant le siege des pineipaux aceilns tie-

9 Le .résultat en fut lieureux ; ce qui le fit penser dès .isupérieures sont, dans les deix cas, les preières parties cases a ialcle a dl fixer toute noîre îtteni. A

lors que ces deuminéthodes ne-s'exclieit pus nécessaire- qideviennent Sdemauteuîses ; quelquefois cet eIèIe est. l'extrieeur ini 'observ tictune îdétîaton, exete

ment, et que chacune ti'ellcs est également fondée et I si léger qu'il occasionne seulement lui peu de roIleutri pourtant int eflaceinent: des ereux stis-cliviehiilcires que

ses inidications particilières. imoment cId réveil, et les malades ie soupçonnent pas l'embonpoint pecîî considérable tu sujet I'est p i sufhant

Je puis lire cette même occsion une observation qu'il soit lié aiu gonflement des paupières. Un pul plus poinr exphquer La pereuon donnne rtout ut son

égalemen: ecrieuse sur lit qtestioi des urines, qui était tôt, uti peu plus tard, les chevilles se ttumélient ; et, a clair, îyipatiiqtte; lciis proiotme àlit li base ces poumnstioti

débattue me ittenis par les ieux toxicologistes dont est état, l'allection peut reser à pe prés statioimare qu'u somitiet. Lauscultation revèe daitns tout l'étemdue

e viens <ejarler. L'un soutenait, que les aitinunx ou des mois et inte des annes. La bronehite chironpie de ces organes îles rMes muqueu sous-ereputan srin
les: homnies empoisonnés par l'arsenie n'urinet jamais, étant; exposée à des exacerbutiois lus i ioitns igits, lts oct routîtîi:s. La iertieoi du lut ion Iprecordi-

tandis que 'tutresoutenait, tt contraire, qu'ils continuent hIyd ropuisie, dans ces cis, 'aggraye, et puis lutti t aie îa pomt pernus îe conttater quegtu maintit ptmt nr-

à uriner. i bien -voici ce que j'observaii sur cet hommîe. qîc l ;tîtalacdie primitive dimine ellemême. iale. Le atécu scopie, appli 1ua uite lans l ie ers
-endant la première pcériode de l'einpoisoiieient il Malgré l'autorité dl'Abercrombie,i malgré les observn- t dle cet'tgoion, ni' triiiiwuis ù l'orille ice de.

rina point, mais ii séerétion urinaire 'ati'vnt point été ttn dle M. Darwi, les îters français ii'ent génraleu b:it ens d'uni cettet î p it, doit ticim rtuit ilr-

suppriiée iour celt; l'utit était restée dans Ic vessiecut lias admis l'espèceed'hydropisîe dont oic vict de bidin'avait altéré le rhyth' les iinie de la iaiile,

qu'elle maintenait distendue outre mesutre, et dls que les lire lhistoire. tites par la elmaleur et tcaIcidi miitrique, nî'iit tourni aiu-

symptômes (lel'emnpoisoiinmentcointnieueèrent à s'iameUder M. Littré (Dictionnaircen trente vcluimes, teXV clin conguili.
le Imaîclde rendit les urines en grimde abondance. liages 4 et 53) élve quelques doutes surî la réalité de la 'T'el éait l'était di li imIae Iorsu'eilie fît rei:e flan,

La présence lu muédiecaient (lants les irinues dénote que cause d'hydoisie signalée par les médecins igi. Il notre servic, 31l:iiié les g le les
l'action thérapetique est siffisante, et que l'économie Cii se dem:mde si ce qui nue 'oberve pas chec tic 'ob- boisons et les poi pectorakl en u mt titi, le u my-

a assez, qu'elle e estc quelque sorte saturée. C'est là serverait pas en Angleterre ; si c'eit tiue allire de i s ,uités danc le traitement de le:nph m et il' Ica

ino indication itmportanite t saisir, et qui petit s'applitiilu imat; si l'examen cadavérique ayant umuque, tous IV$ bntll'llite it-isp i eit ie la malme 'aggrva an

cm grand nombre d'autres meuédicaniets, symupmes énontés, et particiièreient l'cim de li le <itrantiilut dumis c diri. 'Tci le :ui, q

Solutionmsirasl.-Je donne ce nom i Une solitin theoe, nie pourrient pis tenir à Ia formation duecaillotnou avons mtionnés ra.isln <cimen'it 0 t & i
e al compîoC, c iiuella igcdef d pr iani lts grosvineCies sipérieurts : si l ecogulcbilité nnnvier, nusin. usn pts à n'ec ut 'ume trè pro-

centrale des liitatuxa ean devoir donner mon nin (su- de l'îrine mentioiée par Abrcrmlie n'étit pas c noncé de Ia e avec tclon'iticon vioie des pomuiiues.
ttion de Devergie. Elle se conipose de . preuve de l'existence d'nue autre cause pathogéniqite, et di côté des membres inférieurs l'infiltration séreusecde

Acide arsénieux, ... . ... grins etc., etc. pieds et des malléoles.

Carbonate de p3tsse .. .... - M. Grisolle, (7ra...:c lic eire ut pratd'itye </etpadc- Les jours 'uicans oitc l-es parties supéier' et

Enu a..........-- .......... re logià interne, tomeI page t7 ) va teatrucoulu vlu o 11 b. lb cel i les lri us in érie ures oni tit ds pr'ogne sen.sibrlée ;

Alcool de mélisse composé. 1 serpule (couie déclare nt'uîclmettre paccs l'existeice d'hlryldi'oies aum ils eîul>lent aller à le rencont r l'un d. l'autre. i re-

catis li précédente solction). atiries îles mnnladies aiguës oi elirniqueî des luoIuncis; anuer siiccutit uite luàredeucndonî, d' crnier ctnc
Etde lus: "r' ijoite-t-îl, il nous serait flicile le pro u i i les ccnie Oui c'pre do' nouricit h'rgioht clii tue ; lu-e

Teinture de cochenille . .q. a n.af. n dc lonter "ini uiltrattionds et les épajnclheines sereux i sturvien ricsson t inises à mi nulii examlier oi ulcreiu'

i la soluttionune colorion lrticulière fitile à Ici faire " nent toujours par quelques-unes île ces a'trs s'ex- dans les t roiu' viecux supete'ricls lia u- iIl dl
reconnaître et à la distinguer de la liqueur (le Foweler. c pliquenttoujours l aruelîpies-unes d alteratious qui apporté àu i cir'a ia l mis iutue ui ces exp.lo a ions

11 i-ésulte de cette coibinaisou, que 1 gramme de cette C produîisent les liuropises" ne r'niit à nucîîs dornier la elef phnomène inteinoir-

soltilon repréente juste une goutte de solcitioni de I est feièibe de voir palr les eiti ons <ite nous venons u ' isi. Cette imit anee nos reebec'u'-

Fowlt île sorte qu'on en peut donner en vingtquatre l faire qu l ' c îlesidé rciies coisnctiivs iii', l'riu la ec t 'ciiusur u ntn cccn-
Itiress 3, 4 grammes, jusqu'à 12 oct 16 grammumes.t infîumatiî ainië u clroniue le oulns t u ltti' i lu lutt il 'it tiMicit i

qUnNate ntage que j'ai recontnu à cette sohltion est encore, àu l'lueurd qti'il est, ciii poilu u litig di u eso uctiucuu ino c A c''tie, J l
lesuiant: Quand on se sert de la solution de 'oîler, il d'er élucidprde ic ole iitiu ' cubS cisuis, is cti

pet arriver que, par inadvetaneion verse ui phus granud Eliën que tolutes les appcarces soiurt p e fit que à èe noiie :otusécdttive à'ti;etion hroniui <l

nonb.e ie gouttes qu'il n'eut at presetritor., Une erret*rutiots ilonirappo et, d 07nonsseron ee nt cuie c poucit i it considre, ritt, pic ' coaCur t

dequelques gouttes petit souvut avoir de funestes eaets trtue réserve, :i imacade ayant quitté b'u'pit ulgré laiso eiitenlrc :tiucu bruit inori cde, que lit brtines cc-
Cet inovnient tue poeît;voir liet ici, ol'on uie pourr ts instacce. et sa sortit nous cytuit ôté le uCyeu, dins rois thorueiques'uuxuelles il correspond ne prét

jamaiséilomnment se tromper le plusieurs grIUUeSL le cas probale elle eût suceombé, de conttautei' l'une it Icin tct ill u i iicucompugie tune piricar iî, qu1 i
Solsiicn de P'earson.-La solution de Pearsou est coin mntuière lmalliable la eCmtuccpoen e l l'irolisice. aueu, nt rines n 'riet pai le scîî igt'rà nuicc cîf'ectioi

pose darseniate île soude 1 grain pour 30 grcummnes îl'a 2h Deceitibre 18-1G, est etrée t l'l itl de i réicle, iue tiuie et la rat' ont lipr i et letr

On li donne égalemet par gouttes coinmte;l liquedr le Chatrité, salle Saint-làsile, C 13, untue fettmme ntoimee
Fou-loy. une o lil 0e iloiuicli', (Ile ici lis j culcc'' litu îui

Fowler, et oit comumence îtar goutto jusqu'à 20 et24. lerouix (Anne), gée de 'ingt-trois alse,-les saci-e ie ou les crurales l'ctitre. nc sont oblitérée

Ou peut pusst'e Ici close plus loin que la liqueur de Fowler, Uée à llens (-lle-et-Viline). pr cue ibitaile et aucune ntu'. icnt arrive à ee de
et li poIter jusqu% 30 et inite 40 gouttes. Le malade .a maaiheplieor laquelle (cite mlheei e i'ici est ictucüIchIt' s-i îca causc pcrchalioid îl b'e .t

prend insltl d'un v'ingtiùne àu un qucinczièmude île grain dar- -enue réc r nos sais a débuté il y i trois aniti s dan lc tion des' isc nu-cnmie.
séniate île solude. cauie conme, par tics étoufeiens, accoupa île ct- .Noucavon prciir aburul, IrS l'incréaluli té

J'cai expérimnt la soîitn dle Pear-son comparative- phhegie inte (lnset de quintes de oux ptIs ouitoit frc dhs mdeCins fuais î rendruit de cette nucive'le caiuse
Ment à la snion ncné ale, et j'ai vu fiue les malades la'quntes qui, duraint dix mois, tc lui laissèrent aucun ie- i'lydropisis. 3iais le lait ue uius venons i'! raor-

supportent en général moins hien que cette dericcresanis )os, et l'eimuiuchlèrent plus oit moins complète n de se Mr tcit cie natur' à îjinier îles douces, ct 'i umis nc

qúe- je putisse donner Ici raisont île cotte dif'recncee livrer aux truvaux de sa prcofesii. Elle out ccasion au s pronIonçoIs pas d'imemni're formelle l cet égard
dois dire, polir tei'miner quuelorsqu'on donn ce Ihi liqueur dle remarquer plusieurs fois danse cet intervalle qîuce ses ecstJ parce qup'il rceiie danst notre esprit lct ccainte que
de Pearsoni oi la solution minérale, il fint l'administrer pieds bu gonflaient; mais ces eingorgeiens p tagersdis- Pobt'ele ignoré t'existût dacs le-c grus troc's vaceucires

dans ein julep contie la liqueur de Fovler, et diviser la ,;i; u ia.a .. ]il t . . 1.. ti .. CJTi i
1

ici

dose destinée petit' u jour ect deux prises, dlont unie sera uix mois écoulés, li malade éprouva ou mieux assez i- topsie iutiit trs dmrntécunem t déntré, c-i ucs in.i-
dontée le mtatin et lautre le soir, table pour reprendre ses ecuptin labituelles d'une es avaint I rAissir à retemr da ins nos ale t; c malade

mahi're tout interrmue. Se r'le. iomtentanémed ont ont il s'agit. ?oud atons eu le regret île lii e o : bair

Cuspeidues, serétablirent La toux et l dyspnte s'alliti le 5 Févier IS47.
blireut d'aie manière très notable, sant eepend;mt ju- Cette ci rconstince ne nous ut pus paru sulIiIicntC e puir

E D's disparmitre Cntièrenieet. Le somteil nut li plus priver le publ médical cette iteéressanite ober-

SM 'ssez rarement troublé par îles étoueimens cut des vationî.

I.ueutes fatigantes. 1 macnalaïde n'avait ciuserv île
-t""ouisles:ieis fflus 0u mili graves dontele e a

Les auteurs anglais, et particulièrleent e docteu r naguèret quun oinalaise et ne oppress e supcior- 1'E\'UE TU' J 'J' IQU i
d'brombe ttropien u laqeoneimns ac-tables, bien quise contiintels, et cocpatibles (se l'pmenc-

prod o iiie sur laquellî ce médecin a Lle oues ses fi Il c1' dos.'c l dern re

pela 'ttontiOn des pratitiens et dont il donne îles- y ait cl eniron deux ans que les. premièresa icieuu préoume hi rn l ure di t-

cription sUivaitde: sa- ntaadie, avaient tiSpare locs elltc à dc c-rt, ccc da s yd h iuc guël (.1c les
amaladie·sut-vient soudain.e t, et aefcte ou-dl- tite à l'h tai où elle se présien dans l'état ordinaire pten s leret. îl' e- p

s nnes das la vi îu e ui ge. Le - .t cli u m ontrr it u c i la t iunete. ci miiere

aireumeat ~ ~ ~ ~ i les pestie dam 1iuet , suî'c'nt - ucit:c' cuuîu.ciuctcucctlcrctiuîuueue c ccui-u

icna symptme est dle l'oppdesaio illi 1té à ' chi 1rrire ce Cheetcet cz tn ct de deux aus et demi It
P ro symtôm es d lopresone lru n se Idaint surtot d'àune oppe t on co laut

e pii.'; et dans uit court espace de teins le gonflentt Lerblx (Ame se oiaiteroisne ui coul- r reptsm...... r

Iuydropiclue se manifeste. L'état le I respratio varie fit àl' su-tition. A part emtt' gne dans ......g•

dans différons cas. Quelquefois i y a un senitimentu'op- E n l l- t'tcte ie dcuîcs 't ciu di .

sion i île d ress.reet liaus toux ni douleur. D ts utio n e l'ct e piratoire lapoti e e p se te - r r e silciiiic dont tre t gouttes funt donnes toites les
rp s uress esrmnt calitu i ur en o r t doulotireu heures, dans un vrrëe d'emis
totrs circonstances, la douleur existe; elle est acerue uladesrachats u uces e rii cr coim

u e inspiration profodle, et le s'ccompagne une La nalade tousse et rejette D comsen tn iu arua, cinalie dlatuit jiuie se jours; et c'était.
citcll'utuî, c u iutctuiutu icc is en I i m" leîiuis icii ic

otitdchuiranie et douloureuse; d'autres: fois il y it ue flittn, cl assez granle bondance pour remp ir aucuitn
grande op o ci cele le mhide île rester cou- dcs les virt-quitire heures lia presque totalité de pcées aux région temcural, lictans froie- cur a il-lt

chié, si cc n'est lans une position particulièie oi qu so crachoir Deuis lires d'un inois, elle a e e lecaluiel donna des tses fortc it souvent répétéee.
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LA LANOETTE CANADIENNE.
Monte'cresl, 1 5 M a i, 18S-17',

Dl' LA QUARNTAlINE.
Nous voyons, depui, quelque teus, las presse s'o<ccu-

lter activeiiient dus sujet de l'émigr.ation; les flots in-

mienses qui nous doiset r'iver, la détresse de la classe

que l'on miette signale, sont des sujets fertiles uts considé-

ratioi, et bien prolpres à pirovotler' iuelques réflexions.

Ui point ss lequel les polpulations de ce pays doivent

porter letir attention, c*est, sans contredit, le développe-.
tisent des épidémnie qli peuvent s'engedeir a cette

miultittude d'individus encombiès dans les avlires de

transport. Ces craintes bien légiti nes, et quelques peu

fondées qu'elles soient, îî'er exigent pas tinlins les

nuessures sanituires, iropres l conjurer la difiusion îles

saadiespri se propntg lt si souvertt Ù1l1 faiveur dcs prive-

liite, de lit disette.
Ëuu les derniers arrivages d'Elurope, les journaulx

uédi':ix tous sigsalent deux fléaux, qi uidéciisent les

rtngs de h:î société, niade disette et les mia-

leilies Effec tiveuientul les privations de toite unture, les

sous rites physiqiiue prol s c ui t ot, la isette,

sout des conditions lite trop favorables ait dévelop-
psitent <les d1 illuties; il serile qu'une ju-tice eursou'ée

est nutjîée tit ax torttres ic la fim, les angisses, l'abat-

tement catisé's par le.s maladies pestillentielles; el

trulche impitoyablement l'existenîce des mlereux,

qu'une alimentation, quoiqu'imulissante et précaire, avlit

épargnée jsiq 't ce jour.

11 '- dans les aittribiiutiuns iidu journaliste médical

d'eivisagir cette que'ti de iléîmigriatiol ouis le point de

vue d(IhgLine pibliqu, sou quIl rapport elle peut

portier autelite à lit sauté pubiqe, et d'attirer l'attention

e1ui ittations du pays sur les meosurts à prendre

dans ce teins d'alarme.
s'il tt luit point asSer. élit'ralenuent admtis :par 1.1

plupart des médecins hygiénistes, c'est évideinment le

lien quli! rattache le plus fréquemment les épidémies de

diférentis maladies u la diset te, auxi privations; d lâ,

il suit qjute les oscillations de itortalités Fe font plhtt

erour, rs la fui de l'hiver cette épolue c' la

bierté ide ii-tînmi s est tecissuu u. Ce fait :s été remuastu 1é

en iurope, et tirtout danst les grands centres uanu fe-f

ituierS, dan lesquels les épilémies se sont aggraives

A tîtlire que a i ihisation gase tous les peuples, et
q i'tclle les purte v ii ieiltesir étti i citl, la psete

et autres mald ies graves ont liminu progressive-

Let. es travaux d'assainisemens, ui ont été efl'ectués l

diffrenstes périodes, <it enfin toutes les précau itions prises

oumenr Js relations d'ini vidu à ind"iu, et îes nations

rie 1 rOîtI'enCtt n Ont iinuitet sinîguslîi'emetappîsi:rillon
îles épidémies fusestes, et la fréiquence iles fléaux qui

jettent lie germes de la mortalité. Il est rare. de nos

jours, de constater les ravag- efriyaliles quit rapport.!

l'histoire. A l'eî'uieltionit tihi .cholér ui, à eux reprises

lui-enate e couvert le C:atla île deuil, et autcrieure-

ment, lt variole uiti i décimé, oi plutôt qui u l se
complètement eflileê lit ppuilation indigne île 'e cou-

tinient, ce pays e(st généralemenit d un el éat szlnltltire

très satisfaisnt ; ses humens.es cours d'eati, ses fleuves

rapides, agitant constamniint l'atumsosplhière et lui itm-
,..,u m - mn on'iiuflii ,,îiid.uo iî. ,"

ti siement aux ilstlueuces ficlietises que l1tat contraire

produirait inhfilliblement. Anssi, à l'exeption des fièvre4s

initermsuit tentte's, il n'y a guère <le maladies endémiqtes Ci

Catnadai. Le pays est gnérlceu t satisfaisant sois ce

ranport.

Les Etats Suil île l'Amssériquse Septentrionale et les An-

tilles sont rentarquables pur les fièt' re jailnies les Guy-

aunes, par les nfl'eticis eutanées, lu Brésil par les héior-

rhsagies. Eu iuirope, liSuisse par les crétinisme, et etnfin

le Louanit satr les maladies pe, stillentielles. ;Le: Canadaîn

est donc réellement. privilégié sours ce rapport; c'est isouir

réêveiir t uiifusion îles épi dénies dans ce pays, que

nou s désirons terminer cet article en invitant les auto-

rités, a ne pas se luiisser gagner par les épilémies qui, à

la rigueur, peuvent se déclarer à l'arrivée de cette multi-

tule dmétnigrLs..
Les mesures les plus impérieuses, qui sont à las fois

sages et prudentes, et que l'expérience n toujours sane

tionnmées conmue très avaiitngeuses, sou celles qui omt pour

but d'sissujettir touss les navires, venant d'un pays infecté,

à une qu arant aine; ces mesures commandées pour le bien-

2tre de la société so"', suivies presque toujours d'exel-
toits résultate.

Notrs posons e principe qu'tn navire, ven:uit d'un

îsays suspect, peut être dans un ou plusieurs ints, foyer
le imtladie ou d'infection, et par conséquent, peut trss-

mettre la inaladie à des personnes étrangères aut bâti-

mens à l'état sain; de plus l'observation démoînttre qut'un

navire, foyer d'iifeelioi, cesse de l'être, après avoir été

téré et funigé. Or, ce point réclame que la ventila-'
tion s'effectue, aussi bien au moment du départ, que lien-

dait tolite lit traversée, à laquelle on doit procéder à l'ar-
rivée lorsque, l'on veut le désirifecter. Mtiutenant, si

l'on consulte .les tgons qui ont mission de voir à letm-

lariement des éiiigrés, le plus souvent il arrive que
l'eticombrement paralyqe les tentatives de désinfection.
Datis cet état, le principe imorbiique, pendant quelque
temus à l'état dl'icubation, se développe et prend un de-
gré d'iitensité, qui senible alimenté davantage par les
victimes qui succonmbent. C'est dote aux établissemens
de quarantaine l veiller, avanit tout, à ce que les 1 estifé-
rés soient souîis à des soins appropriés, i un traitement
jdicieux.

Nous faisons suivre e article d'urie analyse des con-
clusions auxquelles s'est arretée l'académîUie du nîtédecinse
île Paris, sur la question des quariantaines.

Depuis plus de deux ans le gouverneient français,
dé.irant recevoir des éclaircissemîens sur cette inîportaite
question de la quarantaine, souimit ce sujet à lL considé-
ration de l'acadéise, en l'acconpagnatrt de toutes les
notes, docunens, auxquels il était possible de référer.
Aprèseette longue période, l'académic est arrivée aux con-
eltusions suivantes; et quoique plutôt relatives à la peste,
attection d'une nature toute particulière, néanmoins, les
sages applications que lon peut en faire pour ce teins
dlýaarmnes, nous engagent a reproduire ces conclusions(qui
résume si bien 1es travaux zcientiliques de l'académie de
mîéîdecinle.
1. Dans l'étt netuel des peuples et le leur civilisation, les cou.

trées où la peste îîlt eucore ont, enT preirmere ligne, 'Egy pte, pus
la syrie et les deux Turguies.

IlCt cepen îîdant à craitdre qle la peste tie Pisse égalemienu se
t ais dans 10, d e Tis,

et dans l'iempire du Mare; le méme danger ne paraîit plus à redvu.
ter poiur l'Atérie.

I. Les conditiiins qui îléteriiiiient et favorisent le développement
de la pestesont, attet ie t,b'ervition permet de le Csater,
I tbitation sur îles tornîti.u italt i sur des terramns tiiuréca-

ge Nt ttim <Uir cudimt et huiide; des dneures basses, nmal aérées
encombîîrée T l'ueumulatin d'une ,raide quantité île matièresani
males et vetgetables en putréfiîution; une alimeîntauion jilsufisant
ui a le; une gnuid mitère physique: unî état habituel de

1u irancie muraleLk négligence des luI de l'hygiénTe putlique et

a. tL prsie, t l'état dn e orsiuî, ne parait pas susceptible de su

i' P uýoù sévit l'ê1 idiitci, boit luirs île cuO lieux.
t.El etreuililot î i l'utle île uiisiîîes qui s'échaeppet (lucrs

îles îîîel.îliest ces iiîtseuîîs répaniitidts <tn iee ûîdelits dues uC niai
i ué e n t créer îles iîyers t'infection pesetitle îs

urîi iiti t rigourîs tic trouve la trîueîalulité de
ta pieste pr Iele toiîi ettut duo mldeslu.

De Iouveelle obervations sont nécessaires pour dlémnitrer itel
peste it ou î' tas tratsm ble par les hardes et vétemens des

Irétuile ceiroche exactes faitesd:ms les tr.ares eurepéenis
qu. I.puisle ls d'uts biéele. tes mîarclanieo n'tt pas transmîîiîs t

à. En dehors ies frecrs épiéniiques. la peste ne s'est pas dé-
elurt 2o te, 1 rsî npcomrome lus de huit jours ayrès un

leiiiiî ni îilj et
t.. Une application éclairée et persévérante des lis le r*1)hieu

leîîlrr.il, en diriiit lus cus-es île la peste, préveir cui dlé-
i u!îipieL dtanle leU iluSîîi luii donnteint enîcore aujourdt'hîai liais.Sa l r tere n

,. Dies Wgélceinî siîie franîçais, iîstitîués îlîans les lati îles
doliticuSis 1 î'i' eîiiit etîîîrgvse lu nsteter l'ént ti îl ILsaillé
puîbli(lu, dic %iter. au dépii. les passagers et l'équipage. enfin de
s'asiurer des coniîtiLionî hygéimqueTs dte tout naître se rendant ci

renîiant la Traversée, on insistera sur l'emploi d'un bon système
il*,eé'aiti duii, liiiiiieit-l .t iee

ijteljrule uîî 'eiae ordsitirp, c'est-à-dire qand ta pedse i
tlra pasou n'est qu'à spi t ioradique;rîîte bride ein tiem
d'épi émie p,: ilnielleu imm ilinenîee d' é pid'mii

Lts cocsitns :1 Pt 4 îndiueit, d'aprèes les faits observes ,is-
qu.a ce .jur, qiiad il v a lieu a imposer îles quarantaines. etquelle
'Iit tre leur durée; l' eli'mie s'en rapporte à l'autorité pour îlé-
ternier par quels degrs i jusqu'a quel point la prudence permet
'le rapprocher ta p ratique des i éiîltats de d'bservatio

P'oîur tes biit ire'î qit seronît 1 boîrdt les iliieiis clîargés d'un
sîurveiller ut 'eit esuisieler l'étalutaitiairi', la quarautaise coentra
lii jour (li départ.

É'eîr. cuisi qipi n'auîront psî ieédecin à lird, la quarantaine
celliiieru titit jour île lîarrivée.

Quelk que sit la ,atite, y a ei à bord petltnt la traver-
weîoi s.it y a trs îe t'arrie an port lit Oit plusetur caui îe peste
oiu souleniut de maladie suspecte, les paisagers et l'équipage le.
vront être souînis ilaieémiiquarantaine que s'ils sortaient d'unlieu
où régnîrait actuellement t peste épidiiqti,

cuite il! aransimîe se fers iii tazaret et jeiis à liert.
Le hiiment sert sounis i tiii qparmtaine ild rigueur. lent

leurs t les conditions seront déternîinées par l'autorité supé.
rieure.

Sur tous les wivires eant patee brute, on continuera à pinam
lier snu départ les efets'es voyageurs. cu neux encore, ou les sou-
mettra. i cela est p àsible, a ue serieloi ritace pendant la tra-
versée.

Les moîyes euris se gu pour purifier les marcianises doivent
Pti'e regarîdées cesistiles.

Les laTarets seront disposés de matnière à assurer l'isolement des
pecstiférés ut, e tiie triols, ue raite aération. ].es pc s
aeuxra y recinoir tles ceset tui le soite qui cont c
lis-.îaladles ordinaires,.

INSPIRATIONS ÉTIlÊRÊES.

Dans un de nos prétcédens numéros, nous avons con-

sacró un aticle spécial sur Jes inspirations éthérées;
nous avons expsriné potre opinion personnelle sur les plié-

nonadnus remarquables détermainés à la suite de Pinjcea*zn
de ce nouvel agent thérapeutique. Nous nous pronon-

;ines hautement en faveur d'une des plus belles décou-

vertes de ces tens modernes, et 'qui vient si heureuse-

ment seconder les progrès de l'art chirurgical.
Depuis, les faits nombreux, les docuinens, les pleines

réussites qui se sont multipliés nous mettent à même
d'établir notre conviction sur des bases. plus solides, et
d'en recommander l'usage à nos confrères.

Quoique quelques faits isolés se soient présentés, qui
déiontrent d'une manière incontestable qu'il est utile
d'user de prudence dans l'application de l'éther, il n'en
est pas moins vrai que les destinées futures du léthéon
promettent de s'établir sur des béses de plus en plus
solides. Etttre les mains de chirurgiens habiles les ins-

pirations éthérées présentent toutes les garanties de
suct''s.

Nous avons cru nous rendre à la louable impa-
tience de plusieurs confrères, en leur soumettant le
rénsmé de la discussioi qui s'est élevée au sein de
l'acadélmie des sciences, à Paris. Nos lecteurs ver-
ront qiue le célbreVIelpeai, à la tête d'un grand
nombre de chirurgiens français, sest prononcé ouverte-
meiit eti faveur de l'éther, et il l'a fait dans ui discours
dans lequel nos lecteurs.remarqueront lu grand noinbre
ile faits à l'appui. Cette question a rencontré un enta-

goniste redoutable en la personne de M. Nlagendie. Cette

in novation dans la science lui parait hérissée d'objection,

quelques faits arrivés a sa connaissance donnent de

l'autorité à ses paroles; mais nous espérons que le teins,

que des expériences entreprises sur une plus vaste

échelle, feront justice des craites que leon peut encore

concevoir relativement aux inspirations éthérées. Cette

discussion importante nois enlève la possibilité d'insérer

nos colonnes consacrées aux Revues Pharmaceutique et

Thérapeutique. A notre prochain numéro, nos lecteurs

en seront amplement dédoingés.

]lOi'rrAL G .a DE Mon Dns notre der-

iliur nunéro, nous avons fait part à nos confrères du pro.

jet des gouverneurs d'augmenter le persoînel médical
de cette lIstitutioni. Depuis, le choix s'est fait,. et le--
nouveaux médecins seront bientôt installés dans leurs
fonctioins. Acette ocainsous' avons élevé la voix
eus faerouss coýllèguesà Çrnadiens; nous avosîs dit qu,2

puisqu'il était convenu de donner du renfort et de répartir,
ii, les pénibles fonctions de cette charge publique, il

était jîste d'y appeler qîîelqtîes nédecins Canudiens ; or,
le résultat est bien loi de mériter notre appsrobation.
Que l'on sache bien que ces fonctions, au lieu d'étre accor-
dées au mérite, en vertu d'un conscours public, où tous peu-

vent égalenient y prendre part, sont tout simplenent le
prix de la faveur e de ln protection. Le médecin qui
n'a d'autres recommandations que son zèle, qu'une édu-
cation nédicale comsplète et les qualifications requises
pour remplir dignement ses devoirs, s'a, ci définitive,
que des titres lits isans. se' démarches seront vaines, à

moins qu'il ne soit secondê par <le hantes protections, et

qu'il n'y ajoute mtrne de basses intriguesi-c'est lliis-

toire de chaque jour.

Les principes le jtstiec ont été mécionnts, on a indi-
gnernent violé les droits incontestables qui se. présentaient
eN fîvor de quelques médecin Canadiens. Un pareil
systme eexchion est lieu îrolpre h relever le caractère
de la >profession nîiicale, en Canada.

Les messieurs suivans on. été élus t les Drs. McCul-
loch, Fraser, Scott, Arnoldi, Badgley et Sutherland.

L'eole de stîtdecine de cette ville vient d'dtre défini-
tivemenît agrégée à lUniversité du Collége McGill. Ca
raplirocleiment qui ,ieit de s'effecter entre les deux
institutions qui se partageaient lenseignement médical,
aura l'efTet, nous eséronîs, d'élever de plus en plus le
caractère et la uignité de la profession, en bannissant, à
tout jamais, les rivalités-Nous souhisitons que cette
coaliton tourne à bien.

Nous apprenons que le Dr. IL Nelson a résigné le
professoriit d'anatomie à l'école de médecine de cetté ville.
Cejene niédecin a rempli avec zèleet distinctioni a chacrge
onéreuse qui lui avait été assigîsée. Les médeins de
cette institution, trouveront difficilensent un remplaçant
aussi dévoué à l'enseignement nédical. On nttribue sa
retraite à des motifs de santé.
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Le Dr. Vot Iflhiind, de TaníIask a tt eharge de

prendre la direction de l'Ilpifal des nalé, à Beauport.
Ce ntuédecli prait posséder toutes les ]sautes ntrasties

et les titres inlispensables pour cnimline àbi e le traite-

meut des aliéit.s Il semblérist qué l'lionneutir dii la

nni niions, qîti talotirfet trèsjud iiustae v 'ienidraîit

m s riers les loctetrs Fréiîont, Dou glass et orrin

qui' ont l'entier contrôle et laesponsabilit d l'instittî-

lio siCeizileinelt tifl'ectêe ait traitement des nmaladies

metntales.

K . D.il p olesseur aui College des

ehirurgiens d'Irlande, nis des elîirtrgienas de l'Heôpiital St.

Vincent, à Dublin, a eni 1'exquise attention de nous

ndiesser n Recueil firOlserrations sur1'Anénsme, et
i eatt ap la csnpresionu. Cette biolebttre le cent

aunte- gt pages que ntis ' avonis pareourue que
trèsiperlicielleient, sera l'obuet l'une attention iite-

teuse de iotre part h1 l'un de nos ,'prochains num,îîîeros.

AUX ABONN2S DE QUEBEC.
\vous adlrse.sons ce umeröi uusieturs m ildeus .ardx-

ueij 1ejairrî<d n'est Jüu'cnî jiùç'ù cejour. Celle

niission ofiret re Je ::e're part, ne sera ias prise r'n

ciise part jar nos confrères de Qtiélce. . Ceux
d ' qeeux qui rideaul dieroinitinuser leur abuonnoiemnt, ni'otil

çu a'a' rte ce entente aeaui o c/ez JI. Ciroî',

COR IIESPONDANCE.

A LeDITEUI: DE LA "LACTTE CANADIENNE."

- i.r.,Ui3.cTru,-Le Dr. Holmes a fin recotinu que
l'ianiaiation et ses suites :étaient pas isuchrones, ayatit

namtis qu'il y s des cas de 1éritonite sèche, et ayant abandonnmé
lainîtes autres positions iuxquelles il tenait si opiiatreincit
ci-devntitt, et en sus, ayant cn l'estréme imilgence d'admettre

que j'avii traité la inldie de l'iifortuné Chamnipeau d'après
le: eirconstanccs, il ni srait pas Fi l'avantage de la prosfesion
iii de votre journal, de pousser plus loin la poléiiiqie. Il lie
peut, poirttun . 1:iicr il arène, sans notes donner tue nouvelle
preuve de sel idélite s ses tîremtiters amours (pour les efisions)
et en con séuec e, il tet la irèclie à contribution, peur lui
fs1riirlime enseit e nse constice et tit nianteau de deuil

pour ns défaite, cn ce couvrant de pied en pie d'une assez
abuondants et fott sombre efrusion de ce pauve aniial.

W. NÉLSO ~

ala Iciuefc Ca'unidierte sera toturs ane arènea oF se déhîttronit
questiots seierifquea mais nous nus ménageons le droit,

d<iiîtposr îes restrietions, et iièio une î fili celles qui se pralon-
meue inIéfinment; da le e's aetuelnous retrettons d'user de ce
roit oia-vig de deux.me s unvers lesquels ntous protestons de

nMtre respect. d'nirité d'opiion, le jugeet rsonnie.
swtt Eouvent des obstacles qmi paralysent les progrès de a sesinc'

z'c dis dacitir.)

R ErUE ACADEMIQTJE.

NiSPIRATIONS D 2THER.
Séance diu Jer Février, 1847.

1. rV.PU deiane la parole.
Je ne sais. dit-il, si l'Académie a reru de nouvelles conunir-

nicetions relatives aux singulicrs phienomiènes produits par
l'éFt!,'r, et dolnt inous avons entretenu, mos collègue 31. Roux
et moi, h'Académiie dans les deux séances ,dernières. Il est
probable que la correspondance coitieit de nouveaux détails
à ce sujet. Néaioins. ie préfère prendre lu parole en ce tuto-
ment; car la communication que j'ai i faire îaujourd'hui est un
pelu longue, et pourrait bicn prolIge la sénce si j'attenais
att lépoîuillemcet de la Correspondance. Lorsque l'on a parlé
de l'étiter pour la première fois couine moyen d'empécher les
malades de sentir la douleur dans les opérations, j'ai cru de-
voir dire qu'il ne filait hastrop se hFter de se prononcer; qute
bientôt ou saurait à quoi s'en tenir. En effet, lundi dernier la
question était plus avancée que huit jours auparavant; aujour-
d'hui elle ut fait encore un pas très grand. Il y a réellement
dans ce fait un intérét immense. Les observations se sont
rnúltipliées à linfini et sont devenues très conelauntes .

Pour ma part, depuis lundi j'ai eu occasion d'appliquuer les
inspirations éthérées à des cas variés, et d'en obtetnir des ré-
r cîtats égaleient très vai-iéà quant ci certaines formes, mais
constanîmenti les nintes quant at fond. Ainsi, j'avais dit, il
y a huit, jours, que la nouvelle méthode semtblait offrir quelques
chiintees d'étre utile pour lea réduction de certaines fractures,
de certaines tusatitns. Dès le lendemain tu ioinme fuît ap-
porté dans mon service, 'à l'hépital de la charité, robuste, vi-
goureua, fortement muselé, lequél s'étaîit fracturé la cuisse. Ce
maladc, fort impressionnable, était en proie h dc motiuvemuuens
en quelque sorte cnvutsifs, et il paraissait devoir étre difficile
de, rendre au membre blessé sa fornie et sa hngueur normales.
Nus l'avons soumis, aux inspirations éthérées. Ai bout de
quelques iinutes il estmbtilié, hori lias dans h'assoupissement,
cuir il éttuit encore unu peu ntgté, mis ans hinsenasibilité; il
s'est unis .rher, sans s'oir;ce u'l disait mais ses muscles
ae sont relhlas et ont cédé il moindre traction, et l'on a Pu,
avec lu plus gr-sne facilité, renIdre au menbre sa fbrme et sa
longueur primitives. Lorsque tout a été fit le blessé nous a

dit, en se réveillanit, ne point savoir et n'auoir îpoint' seiti ce
qu'un rui avait fait ; seuletent il s'es plait; d 'avoir eu un
urumi s r'éce

Le leneain, jlavais à etlever, ehez itnître sujet, unis tu-
tietur située das lui régionu 1irotidienmtie. Oit sunit (Ille les aP)é-
rations, dtts cette partie dît corps, sont très douloureuses. J'ai
fait respirer de l'éther au malade, et j'ai commencé l'opération
dès que j'ai su les effiets se înairester. îenîiht lus première
mositié de' l'o1 értution il î'îî hans bouigé;s'ers lus tii il s'est: tirt
peu agité Lorsqu'après sonr ivresse passée, nous l'avons fSit
s'expliquer, il ut dit que, sous l'influence île l'éther, il s'étiit cru
ditns utte salle dte billard avec îles amis, et iue là il lui aîvail

seintblé:se disputer ; quelqu'un lui avait joue un t mauvais tour

Ci lui enlevant soi cheval-qu'il avait laîissé à la porte, etc.
Quant àu l'opération, il ie l'avait point enftie. Il a -jouté de
plus quelque cliose de fort remuuarquable. Je n'ai pas sotifl'rt,
nuts a-t-h ré ét, n ais j'.entendais votre bistouri agir sur moi
sans aeucîune douleur.

Une jeune feunisse accouchée il y mu quelques mois, entrée
dans nos salles pour tutu abcès tu sein, n été souaise e l'action
de l'éther qui l'a influencée lorsqu'elle a eu Suit six inspira-
tions seulement. le lui ai fSit tute Irge incision ; elle n'a pas
cut l'air dr s'apercevoir de l'opération ; et ses pretmws mots, et
revenant ài elle, ont été crux-ci : I Pourquoi tue m'avez-vous
puis opérée pendant que je dormais ?"

Une autre tnalade, sune jetue fille, devait subir l'arrachement
de l'ongle du gras orteil. Coite elle éttait sujette-à îles atta-
ques de nerfs, j'ai voulu essayer préalablenment, sur elle, l'ac-
tiot île l'éther, lui veille île l'opération. Elle est, Ci e:lt, toim.
bée insensible ; ssais eut sortant île cet état, elle a été prise
d'mrt accès coniviu!sif. Le lendemain, nouvel essai, suivi de iou-
veaux necès convulsifs : je uie l'ai point encore opérée ; eelien.
daent, coumne elle nurs ua assuré qu'clle tue se trouvait tille-
tten tîual et sor aise, e l'ai lait transporter Fs l'amphi théâtre

vendredi matitn, je luhti 'fait respirer l'éther, et j'ai fait l'opéra-
lion, qu'elle nî'au pas sentie. Eut sortant île soit état du stuipeur
elle tu éprouvé un accès convulsif assez long et intense. l'en.
dant qu'on l'opérait elle s'est relevée sur soit sént, countie
pour regarder ce qu'on luii faisait ; mais elle tue sentait rien, et
lie répondait pas aux questions qu'on lui adressait. Elle nous a
dit dlepiutis uelle t..it .'évé a ssister Fi ,n diter

J'ai dit fSire l'amputation de lus jaiube h tutu jeune homme
qui, soumis aux inspirations d'éther, a été opéré saens donner
le moindre signe de souff'rance. A la troisième ligat sire artéri-
elle que nous avons faite, il il poussé tiut cri ; après soit réveil,
il totus at dit nie point savoir pouriuoi il avait crié nutmsi, car il
ilavait rien éprouvé. Les paroles incohérentes qu'il pronoinqa

vers la fiite l'uopération avaient trait F îles impressions,
mîtorales se rattacuant à des ituiiétuIes et à des 1:nalheurs IV
iouille.
,1 lier, j'ai enlevé un <cil ii viui hommeitu du monde, que éîher

a plotgé dans l'insensibilité , L'opération us été faite et lhappla-
reil placé, sans qu'il ait tIhit un muivement, sans qu'il uit rien
senti. Nous avons fiit l'opération aussi fieilemuent que sur utt
cadavre. En analysant depuis ses sensations, il iois l dit

n'avoir point souffert, esnais avoir eut la conscience que l'ou était
1û, autour île lui.

En-'fin, ce matin, j'ai enlevé tne portion le la inaitier li m.ieuie
huommîîue préalablement soumis il l'éther. J'ai commencé h'opîîé-
ration sauts qu'il fit aucun mouvement. Puis il c'est agité, il
fit. des gestes commutrte pour s'échapper; jai cru qu'il lvait sauf.
fert. Il tous a dit plus tard qu'il n'avat rien setitl,
ms qu'il art rêvé qu'il éttit Fi stn atelier ; ses cama-it-
rales se disptntaility et ituivait voulu s jeter'ettre eux iour
les sépaer.

Ce Sit vie l'inspiration de l'éther prend des proportions trèê
grandes, et donte lieu it des obusî'rvautionus Curieuses. Plusieurs
des sujets qu'oun v soumet contimnent Ie voir, d'entendre; ils
savent qu'on est là, irès l'eux ; liais quelques-uns îles éétes
de ce qui se liasse leur éc'aipeit. Le jemit médecin dont je
sous ai harlé lundi, et ui lhérim e sr lui-niiiei lvee tait
de bonne voloilé, est rrivé à îles résuiltats for:teurieux ; il se
rend inisemiaible tres vite, sins perdre connaissance : il peut
mérte indiquer ce qu'il fiut Shire sur lui il s'enfonee lui-mé ne
îles épingles et îles lancettes dassu les chairs siens les sentir, etc.
Aujourd'hiuti, je le répète, l'action île l'éther dans ces circons-
laces mme peut los être muse en i-ute ler p'rsone. On l'a
appliquée, et toujours avec succès, h des opérations nomtbretu-
ries et très dirflérentes les titues des autres. A Londres, on l'a
tmis en tusage pour faire l'opaération île li taille, pour celle te

hernie étranglée. Dernièrement ciez tue femmlle sur la-
quelle eut devait fiire une application île forceps, sn lui eut-
ployé d'une manière très heureuse. (Voir lus Gi:tette tdes hé-
pilmiu dut 30 Janvier.)

je suis persuadé qulie dans certains t'as d'accouchements
diifiehies, lorsqu'on sera obligé d'aller chercher l'enfint dlants lia
matrice, oit pourra retirer de grands avatages île ces inspira-
tions, qui auront pour résultat île Sire cesser.les contractionis
utérinea qui géient si souvent l'accoucheur. Oui nle lut d(ire
enucore ju qu'où ira cette découverte, qui constitue l'on des
fiits les phus vastes que l'on ait encore vus dans ce siècle. Et
eo uio c o cne itme .i muu-'tO, lua Cui _ .in.CiUui-

gie Lite les cIlets s'en feront ressentir.
M. Marsmt. C'est aujourd'hui la première fois que j'en-

tends le récit des merveilles produit- par l'éther ; jusqu'ici je
ne les connaissais que par ce que les jouurnaux eut ont dit. Ce-
pendant jre uic puis, at premier abord. tt'issueier F 1'ithoutsi-
nstne général. Ce que je vois île plus certain dans tout cela,
c'est que les chirurgiens font des expériences sur l'espèce luit-
maine sans savoir ce qu'ils produiront, ni quls sont les résul-
tats qîi'ils obtiendront. Peut-être cette conduite ntt'a-t-eile pas
toute la moralié désirable. Vous plongez les malades dans
un éit d'ivresse; car ce n'est ias autre chose. Or nous tne
savons encore aucunut quelle est l'ivresse de l'éther, qui n'a
point encore été étudiée avec attention.

De tout ce itue l'on vient dte dire,, il résulte que la plupart
du tents on n'a pas obtenu ce calme que l'on se vunte de pro-
duire. A côté d'un fait dans lequel on a vu le malade réduit
presque à l'état cadavre, on nous eut cite nombre d'nutres dats
lesquels on a vs îles effets bien diflérens. On me dit que les
chirurgiens ont de l'aivaitage a1 opérer su des individus imsen-
sibles; tmais peut-être alors n'opéreront-ils pas avec autant de
soins, de précautions, que sur un sujet sensible. On nous t
cité um inalade <lui, au milieus de l'opération, S'est levé, a agité

sa tmainr sanglante, a échappé à ceux qui le mtintenaient. Est-
ce donc là un beau résultat ? Je sais, peur moi, quîmunn dame
de Parisn a été opérée dlans cet étattl'ivresse, et est morto ieux
jours après. On expérimente sur thos hommes un moyen iue
peut-être dans trois muois on n'emploiera plus.

Mais il y a quelque chose de bien plus grave encore. En
agissant ainsi sur le malade, vois loi ôtez la conscieuco de son

etre vous l livrez entièrement aLU personnies qui l'entourent
plonger une femmpa, ler exemiîple, dans um état d'ivresse, la
rendre insCnsiblC, lui fire perdre .connaissance, est-ce donc
unite chîose miorale ? A-t-on réfléchi, ei torit ce (lui pourra eni
résulter ? A ies veu lu nouvelle méthode cot Sjtte r ds
inconvéniens graves ; et je 1le saurais trop vivement protester
contre l'emploi banal de ce ioyen.

Puis, jusqu'àl ce que l'oa soit paîrfattiteent flxé sur ce fait et
sur les conséquences auxquelles il peut conduire, ne serait-il
pas prudent de se prer de ces publications anticipées ? Il y
a plus d'une pretendue grande découverte dont on ne larle plus
aujourd'bui; qui sait si bientôt il n'ci sera pas de iémle de
l'éther?

Qu'un. malade soufîre plus ou, tioites, est-ce une chose qui
affre de l'intérèt pour l'Acadénie des 'seicies? Qu'y a-t-il,
d'ailleurs d'étonnant i ce que îles vapeurs d'éther enivrent ?
Il enivrerait aussi bien.si aion le fasait avaler aux talades ; pour-
quoi alors tie pas le flire avaler? 'T'out le Inoide sait que les
individus afifectés île douleurs névralgiques cltiment ces doi-
leurs en prenant quelques gouttes d'éther sur uil sucre ; il se-
rait plus rationnel le domner l'éther i vos malaaes d]atîs une
potion (lite de la leuriatire respirer. Quand je vois le bureau
de l'Académie couvert, coniste il l'est aujourd'ui, dlune tui-
titude d'îppareils plus absurdes les titis lue lesautres, j'éprouve,
je l'avoue, iclle sensamtiu péîible. Si rous rolez coiîiiîiner A
emploer l'éther poir vos opérations, faites-le logiquement ;
itîites-le pLrendre ci boissos ; les valeurs onit souvent degraves
inconveniens; témoins les préecautions nombrenses <ont atn
l'entoure pour faire respirer sue malades certaines vapeurs,
celles d'acide prussique, de chlore, etc. Je sais bien que ce (Iue
font nos confrères c'est darns un but le philanihropie ; tais
leurs expériences doivent éire réprouvéc, car elles peuvent
déteriner île graves nîecileins ; et j'insiste sur ce pîuist, elles
sont immorales. (Agitation. 3îurimires.)

N Mits nius. Je dois coimmilluniqueri à L .Magen-
die titi ftit nuil semble ignorer: c'est que les personnes ii
ait comenee ces p érices étaient préveîies des eflets
qu'elles allien't produire, et qu'elles oniit gi tloijirs tiee beau-
coup de prudence et île dignité. D)ans tous les récits îlîîej'ai
enteîdus, il m'a paru ,que toutes les précautions nécessaires,
imidispîeIsiables ont été observées. 31. M.\agendie pense (le
peut-être l'introduction île la vapîur d'ét lier danes les vies né.
r'e.nnes n'est pa san. .ngers. Mais lorsque 1'ii veut iro-
dîire unîe actiuon rapuile, il faut iltermiimiîer uent- abouî n
proipte, et c'est par le pouiion que cet te absorption e fait le
plus rapideme.nt. Essais ii dehors île tt cet te uise.tliot
danîs laquelle je sis parfaitement désiiitéresse, j'mi jugé conîi-
venable de dilre nti înî,t à l'occasionî d'un bllame qui il'et pas
mé rité.

M. sui:in:. Ce tue dit M. hlillae.Eliwards est tres
vrit. Par le poumon, l'absorption est tris rapide. EIle le se-
rait encore bien plus si l'one iijectait île l'éther dans 'artère
carotide. Ma1is est-il prudent îde prosoqier imîe absîrpion
rapide ? Pourquoi l'acide prussique cause-t-il la imort nussi
rapileiîi"it? e e.t piren qu'il est absorbé très vite. C'est poir
cela hue lo. 'le dot las se servir de cette voie dl'alî.orlîtitni
ci e ployatt l'éther ci chirurgie ; la iipidité de l'action d'une
substance n'est pas liii avantage.

. '::. J'ai besuinî le réporidre i M. 3geidi parce
que la protestution qu'il aî fiite ite Iarait grav. Assurémet,
les etIets ul'Ie produit l'éther ne passeront pa. sanes troliier le
critigque. Le galvaisine cia a trouvé aussi ; sais je Iu , aî'îît-

tend ais pai à ce que ces critiques vissent de 3. Migndi, et
je tatieii:lais encore alaides ile voir s'élevr contr- les expé-
riences. I 'i pes de persones li n'ent flit. autmeint d'expé-
riences le I lie, lai, ei outre, les expressions dont
il sestCri serviut guelque chose le pet graieux pour nallîs. Il
semblritiuarès hii îqie ilis n ius tontines livrés ir tes ex ,
périencesüi. préenîiione <pnmis i:e iîliunilire Aîco
traire, toutes les lréeniitioiis les plus %évères onit été lirise Ce'
n'est lpas ui enomeî e noù l'onî a sui gitre l'ai retdnit les ialades
insensibles avec l'éther que nous avons Commencé. Ce n'est
qu'après les essais répétés cent fais par îles personnes sérieu-
ses que nous nsîus soimnes décidés. D'ailleîrs, à bien envisa-
ger la: chose, ce n'est lias ce lie l'on peut appeler des tapé i

M. 3lageidie vient île dire que c'est pets de chose que le
souffrir, et qu'u'ie découvertc qui a pour but d'eiiipéeler la dous-
leur est d'un médiocre intérêt. Mais c'est les souffrances des
malades qie viennent les angoisses les funilles, et pas dl'auîître
ehose. 3 Magendie nous repreLe d'avoir l'Fuîiýe dure. C'est
en efcet ce que distnt les gens lu mîoide. Ils se trompent.
Les chirurgiens sont des hommes commsîe les autres ; ils ont
aussi leurs éîmoît ins. S'ils tie les laissent ps voir, c'est que
le sang-froid, l'impasvibilité appllareite sont ie -le leurs pure-
iières qualités. Et dès lors ciiiiinctît s'étonner que les chi-

rurgiens accepteiit iivec bonheur uneî découiverte qi-î, sans aîu-
cOnii danger, produit le l'insenlsibilité ? Le fait Capital ici,
e'est l'iisensibilité ; ce fait est niaintenant hors de toute coi-
testationl.

Dains ce i'at dit Nl. Meiindiîii il v a u. chlose vraie: les
ints restent 1 serres, les uson rs Lent ; mais I a igq -

voir, et in le saura, si l'o ie ipourra pas iitriser ces mouve-
mens sans nuire aux malades.

Quant à l'iîimoeuité du ioyen, les faits noiibreuîx la proie-
vent surabondraiment. Qiadil noues ilevns opérer îles iala-
des, nous essayons d'abord la méthode ; si elle nc réussit pas,
nrouis y renon;ons. 'N. Magendie vous a fiuit voir unti de nos
opérés igitant sa iniir sanîîglanste.... Ce nî'est pas exact : li
main sur laquelle on opérait n'aî pas été abandonnée un seul
instantt t l'epération n'aî pis été interrompie. Notre collègue
se fait illusion sur lat manière dont noues avons conîecé nos
essais. 'tri sit peutêtre le premier à Paris les eiets îles inis-
pirations éthérées, et cependant je 'ai pominit Osé les enployer ;
ce n et qu'iPrès des essals filîs par N. 3lîulgaignie et suivis de
succes, qlue j'ai coimeniré tmes exp>ériences, dot, je I'n avoué,
je 'avis pas été satisfait d'abird. Y a-t-il datns la science un
seul foit important qui n'ait présenté d'abord les oscillations i
lientét je sis nrrv h des faits de plus ci plus coîclaens ;

j'affirme mintenant que l'oi arrive toujours à produire l'insen-
silillité. f. Mlagendie nous parle de cette fille hystérique qui
a été prise dle mînouvemens coInviulsifs. Mais si je lui avais aîr-
raché longle sans lui faire respirer l'éther n'en nurmit-elle pas
Otu également, plus peut-être Le fait certami et positif, e est
que les malades n'ont pas souffert, pas ci conseirence de leur
souffrance.

Quant 1 l'influence îles inspirations éthérées sur les suites
tIes opérations, voies quinze jours que moi premier malade a
été opéré ; j'ai nu un succès complet; mn, malade va très
bien, comme toils ceux que jai opérés depuis. Il n'y a rien
eti jusqu'à présent (lui puisse être considéré comme danigereix.



L'tion de l'éther ici est rpide. iîîsutîatanée ; c'est à ce tu
en fuit le merveilieux, cousme aussi lit rapidité are h ell S'e
dissilpent les elièts. Je uie connais lias d'agent mis eilsniap
aec tit sujet vivant mi joisse tie propriétes pareilies. Si 31

ingenie veut tous appreulre quelquîmîscos le einouveau, nou
tmceteilierois ave empressement. S'il peit tuus prouve

q1 Juenn tré par l'estomac l'éther agit mieuli, ce qlue je te
eris pias vrai nos nous s rendirons ae l'évidente., Jusquil aiot
vel ordre, nous notus contenterons le J'inspiration des vapeur
éthérées. L'action est de ceue flcis assez rapide pour nous
et rsois re 'aus ateme evid d'essayer les injectioîs d'éther
Iar la caîrtîtidle. (Oi rit.)

31. Iloux, le méitme que . Velpeut, pense que le meilleur
ide dladnimstration de l'éther cen parerl ns est cli par 1w.

oies respiratoires; Al use serait ias iudent tde fuire boire i
t esmmalade titi demîi-verre d'éther ; les eflets toxiques straien

leausncoîîîî plus niilenus et moisis proupts. Quant à lia proms'
mitudîle, c'e t tel grud point gii île pouvoir is volonté* obtenli
Vin quelques utlnites lut: ésultats que l'tse désire. Dans tun
tuit qlui m'est propre, tlit 31. liou, j'iil vi tutu esicalde tlmbe

assoupi en moisis d'une deusi-iinte. Autre tc se. lMia
getlie regrettequite les expériencesalent été fuites sur i'lhonîuiine
mlais il tutus eut seinlMé dillicile île les fitire sur is antiinîmuîua
D'lbord, nous ti'eussiois pas pli savoir s'ils avaient sfouffert

11s1is, eus il dédritiv, les ebtèus pirodiuits sur l'homtîimrîe soit ilseît
alîlllellt eoIncltstimis: fleut le reste uic-t que <les probabilité;
Si M. ;laigemtilie avait assisté aux dernières, séites île l'Aca
dainsie, il aurait liu se convaincre qle les comtmunications dl

1. Velpeau et le miierttes ont été faits avec lat plhs grand ré.
aeuve, li plus grilnd] prutlence ; j'ai dit miini-iuiénie quie certnin
tiut il se rencontrerait les cas où, diut l'oiération t être di

plus ertelles, les pimu graves, îclus duhureuses, iltic e au
Irait point employer J'éther, dhais la erlinte; si elle étemit lo
gue , que le unulutahe tue finit par se réveiller et, surpris par ci
pui J'enaoure, use s'agita 13epuis huit jours j'ai immuIis sit
îîalades aux inspiratins d'éther, et;tomjiours auce $iedès.

(3algré hue'tre avancée, l'Aeaidéimie décide que li discus,
sion continuera, vu Iiiimportance dl sujet.)

M. .sii:mon. hans tout ce que l'tn a dit, je n'smi rien vuî
qui tt dét rîit m:s oljeuîns. Il et évident que lis eirur
giens emploient livrese de l'éther d:ms tut but philuturopi
que. 3ais l'ivrese île 'éther est moiis contnue que celle ii
%in ou dt l'aileool ; immse les autres ivressea, elle a diverse

,rmie, biverses variétés qu e lt 'on apprcndsira à connuaitre, et ct
siest guère que sous ce rapport que scront utiles les expiérisii
ces auxquelles tun se livre ci ce umment. 31. lelpu irétendt
que tuti; limisomîns phis Ique personne dus expéirieices, us ttis
si ; Celae sit vrai ; mais nous oliertnus sur des anîimuaux, et le
expérier titi geireder nutra aent pu satisfir' ces miles
ieurs. .'ui remarué, il y us déjà bien des amées. lorsque j

ptroîfessai, tut cours hmîr 'actio des substances méicaenteu
e prilime l'éther prohuiiait i'lti'ileniilité. J'adettle<s les cis le
p4is isarihables, ceu\oi l'sm a obten une insensibilité comt

plute u 'r u irte siuné u lire sunsible enu tre isert', 'i
liluavre. vonîm l'a dit 3. 'clie:iu ; il n'en testeri pas main

t raindre ies tantgers sérieux. L'ther agitier le sang ctis
tie i-tuiuce toxique. Conue tu, il h' retu pplut del
a-t-il observé quel, :seraien t le elict lie (Ctite muodilication di
suig sur la roduieiction îles hén nigim Cndant les opéra
t i. ii

Il est tîue question qlu lon a laissée coitemme tt t fait se
enmuulaire, et qui est eut réalité d'i intért principal C'est cil

Y es' a.t-il de lavantage à supprimer lu, d->uleur. t retuire le
abmtineilia es peiant tlune opération? lontnu l'A fi

imte opérttiön g rave, que le hisiurîmli tgit d lsIe iine dlu
grim trone urei d'uitgemmas uise n a' il p:c; inféré

lmr e hi àsi a uioir uîlléi ditauince il ust le ce erh
et ne tire-t-i hpmus Inuntréecao enxettrlieiutnt île li douleur qtu
came titi contactle tinidr e'liittmtie sur ce uuuri

Il test tt4 mins utile d'éitre atert 'i uit uebrasse tut tuer
dets *ehtuse île fil qu i lie lute artière, si si vous supprimez lu
douleur, vou it vtust ein apercevrez que trois tard. imite f4is Ji
pmasemtent filt laintiens qu'il est titue tiule d'opérations ai
il est essetn til quie le t;iluttle souffire et s'nte iii uleur lorsque

ute lau senibilité tsi uit' eondition importaie misuce. L
douleur mu tudojuis <u titilité. Qui deviendra lua fexisieie r tris
til si vous si.iciultz lc douleurs iécessaires ix'accou

plisnemiit île li parturhiion? .h 'illeurs encir', léther n's
ts sans inonvéiiiens. u;i été consulté, il v it quelque

tcours. par tut jeune hoiumme qui avait voulu essaer sur lui le
sispirations dl étusht.et qui avait conservé de criue expériienc
unse téphlualalgit' axtrcee dont il ie pouvaitile débarraer. Uni

mmItllu*, je le réumets., est lierie deux jours uprès untue o1 ériatiI
hîtits' dsscm ees comlitions ; j Ie nIe hisse Ilqe ce soit l'éther ut
l 'aue î.l le ful este terminisoIn, lmuis rien ne V
ui ' ilt iété ur rien. Je ne blmpiiiis prit quet présid

ces eipériences m tais je souitients iue lu question eslt lo'in d'
itre jugée, et qu'i fhiuit met tre beaucoup de réserve lins ce
coumliticati ois.

itpeZu, il paritrait lue l on agit surtout sur le systeumi
tuielari gui se trouve dtns le retlchemuent le plus complet

Cs t'est pastmoujurs eho e utilsmue ceci. i a tes amuitatic ti
ilums lesu lles i est nécessuire quuil a'sopere une rétraction
cette ré traction sue litut n raison île la longueur dlu umtsele, ci
hîs ehirurgiens coîmptent sur elle, par exeiple, lians tpiihuitii

tut le lut cuisse. Si les muscles mue se rétmestent pas, il es
évident que h'onî sciernt Ios beaucoup trop blas, et il ri résul.
tert: i mignon, comque. Cec a danc pluts inconvétien
que d'avantages , dans certams cas. Ml. lagendie a lit ressorti
les dangers <ue pouirrait produire lus ligature l'i m ner' pris
avec tue artère, ni l'eut 'téit pomnt averti par la douleur que
cette futute cmuse lis :malade. orsuutreile chose arrive
rlez uiti oiéré qui strouve dans les conditions normtales, oni
petit <le suite rouper la ligature et lt repinicer convenableient
Jhai essayé unte ftiis île lauisser ttue ligatture lnts laquelile j'avui
par mesgirde compris units pei filet nerveux, croyamt qiue celi
serait sains imconvéient ; j'u 'u teet a tutn repentir
car il est sruveille des necidens nerveux que je n'i upu rapser.
uer a utre uise.

M. Sttnus résut' eu quelques i Lots lua marche le la ques-
lion depuils lers pr iers essais <lite 'îon a tentés ; il pense que

ceirî luropriété de Pécher umrra avoir île grands'avantages
dms lui pratique delàa médeeme ommsite lains celle dle uachirr-
gie. 11 recl justice à la psrudencie qui il présidé mux tentatives
flitce jusqu'à ce jouir, et aîlirmne que sur ce point on n's puas
d'inqîuietuilesl concevir.
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LA LNCETTE CANAD)ENE

ROIA, DLE LA SAIU[VE DANS LES IIENO3ENES
DE LA DIGESTION.

lictais alques ainées léjà, lit chimltie remd à prendre ios-
session de cet heureux 1irivilége dont il semble quie tous l
sentcca tout appelées I jouir tour ål tour, di servir d'e:alen-
lion obligée i tous les phénomènes lîyilogi >athi logi-
,<les et t irapuues, nous dirins presque volontiers à toits
les filsiitittèuixe de la natture. Maîis si lat plupat îles boîeusîîes
cdeltît h Cet entraîneent général vers les idées cciîive , il
sei trouve néanmoins lai savent lim résister, et qum, par des
recherlces patientes, iigéîireuses et toujours pépilbles et loti-

s gues, a'efiorcett île sauver lit science des erreurs brillantes
d]ats lesluelles elle rend à se préclititer et île la maintenir
ttans tlas'aie luis difficile, t.ais aussi plus satisfaisante et llus
vaste, de la raisori et de &t vérité. *Pitrinl les botîmesui coti-
courent h ce iui digue du toits nos éloges, :L. Cl. liertr'd
Ss'est assuré une place qu'nu in saurait lui cotester Ltier-
tcier travail q'il vient de publier diis les 'iArc/ies de ilher/d.
-inl (Janvier 1847), et qui est intitulé: Alémoire sur le rôle de
la salive dans les phénomènes de lit digestion, ajoutera uri titre
.îde plus à ceux qui le recoiandaientdéjà à l'estiinedes savtist.
;lien que l'auteur nl'ait tiré aucuneconséquence liratique de soit
intéressant travail, nous ferotIs voir nénimioins iu'il ei découle

i quelqune-un, (qui probableient deviendront plus nombreuscs
uit lit Lit mscaladîe, ti lice d'une ibule du circonstaics qu'on ne
saturait prévoir.

I.spiré lîtîr quîîelques expériences de Lctclius, de Scbwan et
île certaims autres expéritentateurs, 31. 31ialh entreprit une
série l'exiérietices nouvelles, desquelles il se hAta de tirer la
conclusion suivante - J'ai cherché quels phénomènes cîmitî-
-ques pouv.mient étrelt cuse de la tratisfoirntation de l'amilon
eii detrine il giucse, et je tne suis convailic ier une fule
d'expériences que cette tranmisbi'itmado:î>tI était u cmp at eu'ee
tuée par lilive, et je suis arrivé ainsi i li découverte dtntt
Pliriiie acti nalogue i lit diasthase liair ses lropriétés chmimîi-
limes st phlyeèlues.

Cette conulusion brentôt modifiée par 31. Lassaigne. qi prou-
va iue le liquide extrait du canaer] parîtidien du che'val n'avait
pas la propîriété (ire lui avait attribuée M. hialhe, pui, par
suie com imi de institti, qui concilia les opitmionîîs eti dé-

t smtruant qut lit prpriété qMe 31. 3lialie avait reet.uîu à lit
s salive lui appartenait relement quand ose prenait ce liquide
c dtels la bouhe, tandis qu'il n'en étai le méme quand oin

le Ireniait pendant son trajet dates le canatli deStenlOin, cette coit-
cuin conservait toujours, malgré ces modifications, des vt-

- · séîpences pratiques d'une tassez grande importateur. Si lsa-
lise, nri effet, jouatus ausi grmd rmluhi dans les .îphénomènes

- le li digmstioi, se altérations de qualité ou.dequiîitsé, la dé-
viatiol de soi euIrs, devaient avoir mies effets fchieux sur cette
grande lbinetion. _Mais, disons- le tout le suite, J'expérience

s ciimique nouis aurait Léj, rassuré sur cette eramnte ci nous dé-
montrant que les tistîles salivtires, qui devieit uuelquefoisne

n grande partie aie la siliVCe de sa destination normale, ie trouli-
lent cependant ssque peu ou point les fesnctions digestives. M:
likrird a démotré quie Jexpérience, comprise d'unte manière
husm large plus eomilîlztie, loin) l'é'tre eut op p o sition avce lespé-
tlice ebnitqumenlit a corroborer.

Cet observateur a %iu que les dilléres liquides provenant
dles guidecs iarotides et sublinguales tie jouisaicent pes de la
propiriété le isisrmer 'smiduc t sucre et glucose, tauit
lunat avait le soin de recueillir ces liquidez avant leur -arrive
uts ls hiouele;i i at vut 'su second im u que les umembrancs
utî"uqueuses dIl îtbouche, du ,tie imitestitn:l et iiémie dcla ves-

t cîtî phéitsblemen iti y et pl'Jngées pendtii quelque
t e s dI'in s i de l's u s la temiipératutre du corps, donnent ud îs -

a1e difusions ou 1de ý1Meeérations 1capa1I.blreghti trelasfbrmer t
t'eii donl uir glucose. Ui fit etmic remairuabet quinl tntre
justi u inIjlmîmt il filut se détier île tout ce gut est chimie et
p pique qmnd il s'agit des fourtions ie l'orgtisne, 'e-t que
te .îmuueusses eniflamutées omît despriopiriétés fermencttesribles pilusn
aeeres uie les umqueuses stunes, ce qui semblerait indiquer
que ces meiiimbruane sont ilus propre.s A la t digestion ains t'état
salad qune d taJétt staile ; uni uîître-i'it égalenenut curiemx
c'est que Cette proprété sigulire ; que l'on at recontinue
ut t.ttribuée exclusivementit à las salive, appartient i une t'sule
île lmqsi i-" i,,1lgiqucs, tels que ceux provenait dun kybste

de,'are, dl'uts kyste iru fie, dulme grenomillette.ioutes ces IL1mériennces démontrent jusqu'à l'év ence que
le réle de la saIb-e dans les phénmènes de la d:igestion n'ua lust
'iuportance iu'oti iti avitt accordée. D'autres raitsons fiidées
é gmlement ssur des e s fournissent unmu nouvel appui h
tcette demonstrationi. Aiisi, J'addition d eune certsitne iîuantité
si îcidie sait à it salive, sit tu hqwitidiiei provenant de la macérer-
t mion d'ume iembrme mmpwuse, suflit pour détruire la propriété
e i/iîrmatlrieî'; or, Comiuie l'esitumnc contient toujours, et par-
tlicuberenent îmment île li digestion, ue borine quantité ude
sue g;ltr;i 1iue, lequel est constamment acide, il s'Ctlttit que ts
transtormation glucisa-nire nei doit pas pouvoir s. accomprli
dautns Tesitimae; l preuve expériinntaI île cette ittention a

.ms iiuste usiili e no, ta savoir. que Irs, us ut
chiei, qîui v¡it md eire uit repas copileix de pomies de terre,
.t qu'ii Is, r' à ime période qnelcoqu de la digestion, M.
le irnard a constaté plusieurs fois dans 'estoiniie i présence
île l'amutilont ein abondance, tandis que le sucre y est toujours
oit douteux oui eut très petite quantité.

Il est bien évident quie la tihéorie dont M. Bernard a lé-
t montré le lieu île fondement ie pouvait s'IlplpliIier qu'aunx tli-

mens anivliacs, et que tous crt d'tme tîmtutre di flrente lui
échappaienîît. Il .est toutefois: permis le croire que îpour ces
sderniers, comlue tour les austres, lus salive se borne A jouer titi

rôle piiretient physique c'est-à-dire, qu'elle sert ii pieu près
Sexclisivemt/tsinnu lout-à-fit, A aiciliter la préaration du
bol alimttî'itaire et son passuie lats les viies qui doisent le cois-
duire (huis l'estomac. Cette osîintiona, qui est celle îles anciens
llhtsiolociies , IL encore confirmtée lr qiuelqiies observations
îde l. 'iernrd qui ai, citez le cheval, lia sécrétion salivaire
augmienteir ou diminuer. suivant que les alimteîis qu'ti sins-
neuit à l'anialn étaient plus u uous huoins ides, et étrit presque
itlle dans quelques cas. Eufnfui (flais d'autres expériences eus-
trerîîimcs lpmîr cet observateur, oui u eaotattétJu' la mastitieution
étnit seule géiée lîtuaud on interrompîait le cours îles liquides
salivaires. Nius levois ajouter]- que dmns ses recherches,91.
Bernard t trouvétune ditlérence marquée etre le ligide paro-
tlidien mui est iluide, trastuparent, iucolore, et le liquimde subimi-
gîtal, sous-maxillaire, etc., qui est visqueux et ghtitnt; il semnu
hierait résulter que le liqule fourni patr les preimières glandes,
qu'il appeile ltéiares, est seulement destné a délaver île bol
tandis que elmi es lautres, qu'il applle mueuresii, nc servirit
qu'h le lîubrétier.

Les consequences pratiques de ce travail sont, avonstnous
dit, très bornées quant A présent. Cependant ious viîoyos
défi que, danîs dces maladies où lisécrétitin salivaire serait u
primée ou considéralement diminuée, on pourrait la remplacer
par un liquide quelconque sans avoir il craindre aucun accident
sérieux, ou sans défendre aux malades les alimens féculens,
cotne on aurait pu étre tenté de le fitre, Fi l'on tait reste
sous l'influen:e l'ne théorie erronée

PATHOLOGIE EXTERNE.

R1EV UÉE CLINIQUE
Sans prétendre voir dans l'irrigation continue mise en tisage

dans le traitcmient des plaies une pattacée en quelque sorte
universelle; sans lui attribuer des vertus aussi étendues que l'a
fit dans un discours solennel un savant ehyniste qui semble
avoir Iris: la question sotta sort côté pittoresque plutôt que
sous son ete véritablement sérieux, il n'en fiut p p moins
convenir que souvent, eipIloyée dans des circonstances déter
eiinées et suivant des lois rigotireuses, cette méthode théra-

peuitique si simple offre des ressources précieices en chirurgie
citez des sujets dont le pansemîent par d'autresprocédés t se-
rait pas sain diflicultés.

Nous avons vu dans le service de M. Nélaton une femme
d'une quarantaine d'années dont le bras gatche avait í·té pria
dans l'enîgreniaigc d'une mécanique A carder la laine. Ces mé-
caniques sont composées d'un cylindre d'un assez grand dia-
tmètre, à la surface duquel sent implantées des tiges ti'acier
longues de cinq il six centimètres , pointues, légèrement re-
courbée-, toutes dans le même sens, eIl distantes les unes des
autres .d'sui cetinètre autt plus. Un mouvement île rotation
rapide est illîriité à ce cylindre. Au motent où citt' femme
for aplortée i l'hôpital, mine partie des imiieles superficiels de
la fiee tahnaire de l'avant-bras avait été déchirée par les dens
de la inécanique. Les tendonîs étair iit nis à tnus, leurs gaines

verte. et ait fond le la pluie *'.i vovait :attre l'artère radi-
ale. Dalis une grande partie de la ci reoiférenc de la plaite,
existait tue eschare profonde, tout à fait senblable à celles
qIue 1'on a observe duas les brûlures ai troisièie degré, d'une
couleur fotcée, dure ai toucher. Ces eschares, très fréquen-
tea dain les plaies contuses et sur lesquelles M. Lisfranîe as 'un
tdes premiers fixé lattention d'une manière spéciale, sont très
importantes nu point de sue le la médecine légale en ce sens
qu'elles pourraient souvent étre prises pour des résultats de
brûlures. Lors de lt catastrophe du 8 Mai, titi grand noinbre
île lesés irésentaietii ces eschares, bien qi'ils n'eussent que
des plaies contuses et qu'ils fussent restés loin du lieu où avait
éclaté ineendie.

La malade de M. Nelaton fut soumise immédiatement à
l'irrigatioi contfiner. Au monent où tous la y ises l'hôpital
Saint-Antoine, elle était en voie de guérison. La plaie pré-
sentait l'aspect le plin satisfaisant les botirgeonis charnis pul-
lulaiet dec toutes parts, et le cercle éliminatore était parfaite-
tuet formé,autour des eschares dont nons avons pailé.'out
promettait le succès le plus complet; mais les moouvenens de
ilexion des doigts resteront à jamais iejrdus comme il est ficile
de le comprendre d'après la rnanière grave dont nous avons dit
lu'étaient intéressés les muscles fléchisseurs.

A ce propos, M. Nélaton nouts fit remarquer qu'il n'emploie
Jirrigation continue que lorsqu'il est appelé près des malades
très lieu de tems après l'accident. S'il s'est écoulé plus de
%icigt-quatre lieurencitre le moment 'o il u en liu et l'arnvée
du elruirgie le travad inflamiaatoire contence à se faire dé-
jh, et lirrigtion serait lus nuisible qu'utile.

Une précaution très importante a prendre dans l'application
de ce inoyeni thérapetique, eut elle-ci qu'il ne faut recou-
vrir la suriee du tcmiîbre soumis a lirrigaiotu que d'une secule
paisseur de litige. Si l'cri en inettait plusieurs double,., l'effet
ire l'umî attend de l'rngation serait toutt fait manqué, et Fon

se trouverait tans les condiions de ceux qi feraient une irri-
gîation d'cau die, la chaleur du membre écliaufianut le doit-
bI le linge appliqué immeditement sur la peau. et tic per-
mîettant pias au froid de produirelhs eflits que Foie veut déter-
une.

Un fait remarquable et pre connu chez les jeunes surts at-
teintî d'aflectlon serophuleuse et le: fièvre hectiqIe, eest le
développ e mtient anormal ds plis, lripalemnt à lt fher, ais
firoit, :mit mins. Dinis les- ettéries cloléritbormes de tout
jeune âge, ordinairement maortelles, ce développement du sys.
réite pileux est véritablement extraordinaire. et le visage ties
etifiuis ressemble, sans exagérîati. i celui de veillurds octogé-
claires. Ce dé-telopciinit des p se remarque encore diutie
imaîmere très sesiîble sur des artieulations fraippéees du vice
seropliulrtux, et ceia surtout citez les enfai ; t:mîdis que dains
les autres parties du corps, ni de pare di nee fait remarquer.
Cependant, il use serait pas vrai île dire que ce singulier plié-nomène ft exclttvement prolir à ientiince ; tims i.iuand il ne
rencontre citez les adultes. eest seulement c des sujets
d'lun lige peu %avancé, et dont la constituion gréle et délicate

.sapprche de h claonstituti a infantile.
1. le pritir Trnutetti auquel nous avons entendu faire

les rettriiques qui préent, avit derièrement, dans ses sal.
les à Viépital Necker, ntte tillc le vingt-quatre ans, chétive,
lyimiliatiqule, dont le poignet gauche, malade diu vire seroipti-
leux, était entièrement recouvert le poils longs et intees, ié-
elorés ; .tandis que le pIgnet droit, sin, offrait A peine un lé-
ger duvet.

Le méIne profesctr, dans certains cas le rétrécissemende
ossopitge, se sert, iîir pratiquer lat cautérisatio, d'un écou-

villon en baleine, terniné par titi renifietient olivaire, qu'il
recouvre d'iiie lite î appropriée. conteanut lit substance catis-
tique dotit il vent faire ustge. Cette tige de baleine est légère-
inctt coudée à soi extrémité, de diaitèîre à lieu près d'une
pluie d'oie, ci résistitte Lorsqu'il veut porter delits le même
conduit tie solution léicamenteuse 31. Trousseau se sert
d'itre baleine phuis lite, plus légère, flexible, au bout de tiquelle
il ndapiu titis éionlge imbibée de lu solution. alais conmme ci
stivanut les procédés ordinaires d'introduction titi petit instrt.
ment, las baleine et l'éponge iraient forcément heurter la parol

1postériuire t pharynx, li'îpértilïir attache *iTetxtréimité dle it
tige &lexible i til desoie résistant qut'il tientide lamtain gauche.Apoii comte il procède : lui baleine est inîtroduite <litt la
bouche du mîlade, et l'éponge portée dois le pharynx. Mais
titi mometto elle va lirter li paroi postérieure, le fil île soie
quie tire h lui le chirurgienhiî t fléchir 1'extréinité de la baleine
qi se recourbe, et la pîrtion tie la baleitie qui suipporte lé-
pongée se trouve raenîe ne ii ei canae ntsophvg
Cette mantuvre. aussi sunple qu nigémeuse. tit d'étre
signalée ici; car.lexpériencre c e jour protve aux pra-
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tieiens qu'ifest pas de petites décout ertes, du monent qu'el- rois du entre, à dcix traverq 'de doigt nu-dessus dî 3I SCE LANEÉ
es ontiun but d'utilité; réelle. pub

Une damèd'une tinqîmntaine d'ruinées, di'ne nuez bonne lin fait important à tioleri, c'cst que pei.dant toute lu duré
constitution du rcste, poittit depuis plusieurs alertées dais le de chique acès, la imalînle eut tne tirélie très cnidérable Erreur ilar. lu dîliVrance de médicnen.-Sur la proposition
eLin gaucbe ine tumeur dure, bossele, irrégulière, is olum cesnt après et crise. 1. Aliehn 'est deinané, et iiu Mrsedil Cslle 'giu, le gouveriinemeit prussien vient de
du poing, snts eliangement de cotleur li pettau tisaysavee ré- été asez porté il résoudre la qtestioi par lîalllir:tinti., %'il iti irendre imtie mesure qni at p our objet le Prévenir les li2ehic.et
traction diu m:imielon et douleurs laneimmite.. Rien dats li serait ,pas forié dans le venitre de abes, des. collections pi' eIfts des erreuir qui pourriit se glisser dais les prescripu
ereux'deTselle. Cete iallee entre à lia, Maison de saniît rulentes volumineuses qui si seratient, ouverts dans le gros ine- tions filites par les imiédecins de tois les iédieiiiemis out iigré.
de la Rit. innfdn.le mois le NOcveibre, et quelques testin. Comme conditen hiuretise pour elle, imis erons din îie mieîiens qui, pri cin trop forte dose, pourratient
joursiprès e docteur L. loyer pratlique ltablation de la fire observer que cet te femine n guarante-six ans., qu'elle s devenir iisibles atx mualdes.-Le conseil sanitaire a fixé le

tumeur. cess.é d'étre réglée depuis Plusieurs mmîées,1 circnstane qui inluimnt le celtun les mlédiesiniens dont il s'agil, que les
[ie double incision seimirelliptique cireonscrit li tumeur, sera Peut-être livoral>le à ie giurisoi Complète et sans réci- pharnmteiens Pourront vendre et livrer sur ttne simple ordon-

t Perpmet d'enlever lit totalité ints . La muade é.tant dans li«ve île la îwilaide dont elle al été afIetée. )epu'is que hi lit- silence, le néilelin , et il a prescrit que Si titi médecin juge lt
lun état d'embonint très considérable, il résulte île l'opéra- .tir la Ulinsi presque dispmru, i. pratiqié de not- Propos île donner a uts iritile :tige ilose île Ces inélienitens
tion nie perte île iubsiance le 16 cent. dans sa plus grande ,enti l, loucher vaginal à Plusieurs reprises, et i'a jitais pui plus florte iue le miiitxiîitiii, ce mnédeein doit luire, dans soi
onguiur, et de .12 centimtu. île large. Après avoit tordu avec le atteindre le col utérin; il est toujours arrivé diais itn cul-île- orilintiiaee, tie mentioin expresse de ce qu'il at jitgén éces-

paitgrami soit toues lös rtérioles qu: aurtient pu donner çsa sur ite iembrane lisse, polie ; il a di nécéessnireineit sîp- satire d'agir aitsi: saens eltioi il est interdit lit phallrinuietle
is aite hnéniorrt igi . . l1oyer, pour ramener itait que poser qu'il s'est fornié, t une certninei hauteur ises le vagin, livrer li dose excédant le ilb txliiiiii, et cela S us peine d'une,

poaIllîle lu plaie aîix conîiditioix s ' l'îimîe t loirs lintéare', prtitque sies adhérences entre les -arois de ce colultuit au-desous di tuende ce 80 à 200 eitmes. jurnal d& eidwie médieal
la sature suiyant un proeédé sur leqtel nus allons reectir point jisqu'o' desceid l cii île lit mtîrice. Duepuis su der- c. .' res a a pr 1 det l L uet

tis titi iitaîit ; dis Points le suture réiiiisûent li Puile dans iière crise, qui date dejà le quelque teis, l mal:ile jit enseille, pir eotserer les sags l'emploi du chlore
toute son eterdue. La partie mîoyjmu*e u Seujement est trop d'une Itrfaite snitté ; elle a repris de mbonp t. Nul doute 'ction die icet aîgenît e, t très remarqlaîble; elles de iennint

lpe ttp Pour que l'on iiisse entièreient compter sur li réos- ite la guérison ne se soutienne. d'unle agilité et i'imltîî vivacité xtraordinalire, conme Si elleste complète dle ja rétumob nitte dans ce poit. P1ansey Ce fiti, lotit obscur qu'il est resté, n'en est pas moins etri- se troeiaient stos l'iflueice i potoxvle l'zote,neent siipie ayce egrut et chrpi , sayi s bandelettes aigglutil.t- ex, et petit étre rapproch avec imtéret le ces tiits d'absee d emoyen qu'il einploie coniste à pe r les suges dîîs
es stlosse tgiverts <bas le reettmi, assez frequens dins In le leuis contenanîîît ltpour chaque iestre le 48 onrées uLes'uit de ier nont été très bliiîier. Comlie tn science, et dont il v a deux uois environ nons avons rapporté tt i pli 5 gonttes de chlore liiuide On les y luisse et-it prévu, e ti r ur tet le tiers ineur de la pluie n exeinple lsere par nous dans le service de 'M.. iglat. ait 10 i 15 miiities, on réjette l'eau chlorée et on la reut-e sontt réuis pnr prniè reition Les aiguilles alphtiquers plac el.>irc.

i l'tiers ijioves ont conité les -tégunes, et il est sulté de -Duziémefit- lit même époque, lme fiiie île tnte ile ce pur de i an
li écartement e levres de i pd qui pis exeedl qustre titis est entrée dais le même hôpital, service le .1. Noa

ntuiin. Une légère compresson exercée sur chain îles bords lnt. portuit dli huit jours dams lii régioi iléo-Cide, tue Sur lia ltuerle di dulin emply.coimie alimient.-Le
d a solution ditte otinuité. jinte a la rétraction coriséci- timetir assez vîormiu', durebssoe, douloureuse un tol. tuberuee iti tchthii reifbrue aile sib;stuce d'tenle anerturmetise dii iss ltodlidaire, a suili pouîr runitener les ppirtiles à uIe cher; la maîulade présentait des phéloimèîîes iilliitoies lio- telleient accrbe que, jusquà ce jour, oit itestériuti pii Pu-
iirisation linéaire, s:tins frnemiet radié. Lat malade est eux et générauxsez inienses ; parvoie d%'exlusin, 1. No. voir l'empitier ;comme alient eiiu le donner iour nourritire

rortie dle li Mnison de santé dauis 'état le plus sa itit. unat luit coniduit Ï iiiiettre l'existence d'un ais le mièxres : aaliiieit te cipérience (fue C>nsigne le .Tieernefil îe
Xoúus avons eut ocecsion de la revoir deli s cette époque, et la fécatle's dats le crcuti, :unnas aytvut détermiinaé l'rrêrt de., fores li 'rait -à détruirc litiiot généralemetreçue à
41enitrice s'est partiteient soutenue. u-desus île i'obstnle.e nr distensin très grande le lirstii, Cet égard. L idétetle imertume dont il a'itgit se dissipe

Nous avotus div que nus reviendriotis sur la manière lontla et par uite iu travail inl:itoire intense. La Première iii- assuret-il. iur une dîécetioi t peu p rès semblable à celle
ittre avait été praciqîtée dairs cette circ stmce. RUe offre, diection à remplir était de coiut lre he aciis pligmi- ou l'nitit subir ordinairement l la pomme dcl terre qui, elle

etl quelque chose e pmrticulier; et les eureut résiltats ques, ce qui ftt jtitLu l'aidel'émis-ions sanguines locales, de míssi, porte ci elle, avant d'é.-tre cuite, ue (,leur et tii got
quie nous lii avons vi Produire depuuis pluieurs amnées entre elitaplausmues et île ihmetations émollientes et île laveeinis des plus rebuitiuis. l.'îamtertwnite des dahlius étnt enlevée tir

hu., melas de MKnL Aitisset et L. Byer, nous seelvt evoir entiers. En lieu de jours, souis l'influence île ce traitement rut- Ce Toyeu, on petit eut appréter les urue, sit à litéle
tut tirer Pattentin des chirurgiens Cet te suture est fiitre luit tioel, les accleis dispurrent citomplètement ; eittement soit au grtin, u la sauce Piquante, etc., c't ils domnert d'ex-

iven d'aiguill ies en plitie,;qui ue stiSissetnt (ue l'épa- que ftisait constater li p:tlittin et lu dépression des pîrois celleis ltels. Ils pourraient coue ofuirir tut moyen île suipléer
seur île la piat le bord extrême de ieinis, et selus chceimate dut ventre se dissilia, la tumaieur dimiuer tut itu de volume tout unt Peu ntu manrue île pomes île terre, lorsqute la diset te le
desquelles st placé ut siiple M retenu Par deux nSuds. Les en coiservt sa diureté, se inégalités, ses bssClures.; . No. elles-Ci se fait sCtir, et ce tu erait Poin it là i miiuoere
deux extrétités île l'aiguille et les deux lie Iu fil sont ent- nît se disposait, lorsque tntus vies lit malade Pour lt dleri-a î t:tge L retirer d'une Plante qui est déjà un si bel ornîemuet
Suites coupés le plu près possible de. bords îLe hl plaie. L'e:. fois, à administrer quelques, purgati dus le but de déliver île no jardins,
périemee usaidémuonitre que burrésist i e : l Peau est lissez et le lhire évacuer les matières qu'il suppose amoncelées dims Lidhée île tire.uige des rintis tihi uali; hls he s île
grinde pour qu'une aiguille qui n'embrasse que so épaisseur le eectui, Nous tiendrons nos lecteurs at courant des disvte Cit e uliitit iu porte à rapipeler ici qupil y s inuu
sufnise à la réunion d'une plaie'niéune assez Iargie. iu reste, et résiultats obtenius par l'emploi des purgatiilà chez cette gril i nombre c' reimes, t auttres prties de végétnux utui
si la tension étit issez forte pour que l'tti ertigmui hut secton iiuleîlu. Pourraient fournir (le lt flécle propre L étri emplovée dlats les
des pirties iolles, si uiteném teirr oitp croyait a'voir grutid in- DTAN Vnot .si t' n ici 'rusi i a. Ui arts, afin ce réserver pour 'utsage alimentaire li féeule prove-
t'érèt àe oliuIr une réuniorn imuîédiatu couiplète, comime dis hoiniiale entra dernièretent daits le . Choînel, (t l' llôtel. inant des poumesîle cterre.
les as de cece s pour lesquels il reste prouvé Due pl' le tru Dieu. présentanît des synittmes chute le Professeur raportie La fécule île ernaii tu m, qui a été appelée racine aigri-
vail île cicutrisation est lit plus il y a ehancea de rétulli tout'd'abordt i l'eissteîue l'unîî' ithisie laryngée. Ili n <pîil Amn/'re (Ncil Chimet), t'ît ertployée comieie uniido; le

lation île la niudadie, ce serait ici le cnis ce tnois semible, île mtet- tue d'ut possible de costtu' d'une tuu rr positive atnte priuilé' elutif î¼l''traire de ette pait fît cecoré àt
ire en usagela méthode île ghisseent lout tntus ans plu trace île tuberalisatiou pumoir . Clhomiel siouponimit sieur a ndreuil, user lui, £es héritiers sueeStur et avais
s'une fois ici rapporté îles exciiples, et dont 1. Jobert au si ili- Cependant li présene île d tublree s les pouin1ons Ei- enuse, i li Condition u'en culs que lu fabrique îles amidlglons de

genieusemett généralisé (eipn demment aussi, la muuquîeîusue de li trachée arère, di lurvux, einues vi cst eer pendant it uanu, le privilége serait atteint
'héoriqueme:;t, on uuiriit pu croire que li réunion des bords de li glotte était le Siége d'tumé tifliéfuietion. lit ilysPuuéc et sitiupprimuué irrét du conseil lui 20 Novembtre 1714. ttres

extremns seulementda lèyres de la pite devait avoir pour ré- imentant chaque jour, et ,l'oppressiou deveuant le plus et? plus Cîli ruuutives ui parlement it 20 Janvier 171i, enfin entre'gis-
sultt le laisser, atdeuis île la ligne sutlerfeielle décrite pur flirte, NI, Chtutmet crut devor iiire praiiuer lut tahéotoumuie, tuient dees lettres:le 20 %lier. 171 G.
terapprochemenitces borIs, tu espace tuiiiiguluære, à soin-, qui fuit fitite plar M Bladilitdiu, iluis le Ser·iceluduuel le itîlàdILe Oui asutre <tep: Pr suite île la mau'aise récolte île lu ponie

nt répondant à la p suierficie île li Plaie, et formant net quel- tut envoyé. l terru, lu reine Victorii a ordonué que les fruits des marron-
quo srte une gouttière'dans. laquelle séjournerait le Pus. Aus- fétion lut très siipiîe et très fuuile il tie s'écoula que niers îles pared royaux titssent %'enuies uit profit des pauvreé.
si, il y n quelques aînnées, M2l Atuussat firlippé de cette crainte fort peu (le santg; uaie 'ois l'ouverture tracuhéie pratiquée, oi On calcule u * ecette seite a plotuit: lo,01o frit
ploIngea-t-il profondement ses mîiguilleI dans épisseur des tentll, tits salts pouvoir y réussir, d'agrpndir la Plui il st liar Il est proballe qIue loti se Propose tcen extraire la fécule.

dres dela plate de nutire à eunuser ensiron deux cen- tie supérieure avec le bistouri, Losiicatioii îles cartiluges dii Nous rappelronl i quln a proposé île ftire servir la fé-
tinetètres de paurt es molles il recontinut bientôt que éctte mulée Irytnx et des derniers anutaux de in tratehuée W ops' i sa Cole- Ceule dt uliarrn id'ide pr ilire le li poire îlecoilette, ie
thode pins douleureuse et d'ute exécuitioi Plus ditiiele, n'é- pulètitieruc. Cette ossificuututeön oui le suités'uère Iros pru lui col lount l'aieriurcéloigîc dit-oui les in'ectede l-
tait nullement préférnble, que les craintes dti séjour du as mient, Inémlte chiez les individus lieu Lgés, tcutes les lois qu'il cool 2o. que Parmentier avait dit que l'ou houstit, ci débar-
dans les pitics prof'tides étgientt le plus souvent chiriques 'xiste dececôé nt travai innla atire uni peintene dns rsant li técule, île soit.priicipe utier Par li iicértioida nîs
et que le rapprochement le lu superficie é tai suffisant pour larynx. La Coîîgestion desvartisseauutx ut périehiondre détermind utnle solution ale:hine Prolongée, s'en servir Pour luire il puin
obtenir lt réunion dufoud néuie le lt plai. 'ossification, latiele n'arrive nonmlem t que chez les sujets passable ; 3o. ue le docteur lérat dhit qluue cette 'écule,',très

Une 'lrière réflexion L propo de ce foit. Nous voyons gés d'u moins Cinquante on soixante ;us. Ore i' rualulade iteile Là obtenir lu l'état lt,- pureté, l'eiipurte Cniutauiuu:Iliieit,
avec plaisir li tendtnce qu'ont la plllpart île' chirurgiens Lu ré- lotit touis parlins avait viiigt-cilui anrs Li peine. La pince ti- uîuénie sur celle de lu luuiuue de terre.

unr les paties par première inteuo, su conformat aisi ar lutatrice ordiuire uie put vaincre lui résiàtcdue L cette ossi- .Jirnal Il chinii' utale.
préceptes etn honneur là 2lontpellier, ut loidés, notus le croy- tiention; il flic nécessaire d'ilyer deux fartes cine L pac-
oas, sur ninesii oliervaio. Oui objete, il Cs vrui, qit semtent pour obtenir uit grandissement suîlis:ît deh'ouv rc, reEficrcié e 'iililt /a truende'ide eroton pear le
snuveit cette réunion inînuédinte ne réussit puis complètement; ci encore cet agrandissement hut-il si Ihible que tu e luit ctufeurred ltumnrpuM.
mais, si petite que soit li suirfuce qui se trouve itîsi réunie introduire dansla plaie qu'imue cuamnule d'uun très petit diamètre. doter y:
seins suppuration. on'trouve toujours un avantage incomstdebe sue le ces-ant pas. itne cnuite plugts gàicsse titi inuunu les essats tetts ut l' hôpital île la Citrté par .. le
à diminuer, te i -sa que d'une'iuoiuié, d'un ter, t'étendue caute avec grand'pVlîeine, melais sauns plus île succès. Le uîuie ceteur layer.ales umuades en proie uu tri d' in tuereu
îles surfaces qui doivent devenir le siége dut travail stputrati. a uccombé au b)Ouit île dieux jours à mle oblitération presque ''ti" lumnaire éprouent de bon efets ules f'rictions ulnt-
Ce mode de réumion, potir level Delpech u aSi huu;tcums 'ou complète île la trtcbée par éltississement de luminbram mul'- un iuasavec l'huile ude crotoi tilgium sur lui ile anttéri-
battu; et que l'on tente presque toujours àu Montpellier duns quieuse de ce conduit, déterminée Par ha lrvtgo-rnh ire di l mié $h(iri<u.
toutes les opérations, ne peut'numquer dhe prenidtre ehiiquejour chroniqu<e lotnt il était aflecté depuis turt loig-tetmus. Cet ép1a- Suivuit cet habile prtticien, ci pieut sans le moindre danger,
plus d'oxtenusioii et finira, selon toutes probabilitès, mr deve' ississement a été comt it l'autopsie, qui a liuit découvrir une pîreerre 2h gouttes le cet te huile Pour chaque Iriciion. Les

mir ha muéthîodle ;térurle . altération prolondule le l'appareil vocal consécutif il une phleg- mataes versent cette dose j'eu plu sur ta suiune du lu pi-
Nous avons reçu dle M. lIe docteur LacCour, île Doiuevant, maîlsie chronique. trine, et puratiquîent lui f'rietion 'ivec lit hiîumîtute dlu' lat tin mi',

une lettre sur l e l'yirocèle sans intjectlionu. Ns ein ent li- h)uItu 5 uli l iinlinnit inn
uir parleronls dans gloire procine Revue. F ('()allu de teenumu etiideli e le eruio., ut a

OTR 0 pas let à lu surfane pahi le . la mm.iprbal'ieut enur,
rn simp;le' effacLle ;unr r connaiLre lac p ncee i sois di 'aubscune de hiulictules dans cete t1ertle, et encore

REV UE CLINIQUE pcine dnîs un carnpiu5sonnem par celle sulstai'e, par suite île I' upaisscur pha considérable deu' i' 1piderneu qui la
revet.

'uti cEUs is¯ L,'A nnUi c.- Le dulaguuatie des tilleurs île .'u3i. ittiDiti. d 'ihpu ii, cie eroton tighimuuuu, à' cttue dose par
'bdoiien est encore le Point le lîhus obscur de la séméiolougiî' Oi commnence par hiver aivre soin la substance solide rejetée cette voie d'a:pplicntion, apporte un très notable souage

nlui générui. ' 'é'nToutes les fois îqpil s'et retu'uuure, il est dle p ar l'estomc, uec dhe l'eau distillée légèrenent iguisée l'- 1lasuéL là'gititionl tocturnet et g la fièvre (titi touîîrmien-
utile île les sigialer afut de raisseumhle le plu grundlâ nombre cie acétique, et oi réunit e's eaux île lauvage nvee hea lieuîides tent'si eruwilenenî les nlaîes de' te eiièce : muis ptr con

suole i lémens sceptibles d'aider à résoudre les ques- t'oi ut a pui recuellir. Si ti n'a que îles lipuides a sa dist- tre, il t le grave inconvénient Il'ét tre d'un Prix bieutcoup croit
* tiens qui s'y rai mthuetnt. siltmtu, oi ls allongera ave itte petite quantité d'eau distillée, élevé o tr la pruitique médiale civile euiz les îdluisns eu

Ute feu e île quarante-six an arrive dans le serice île il prépae 'coluie eut premier lieu ; oi les eieuura lég'rement fortu . e surtout chez les indigent.
MilChoni, à l'hiôpital Cochin, portant iepuutis ui temus qu'elle tue et i le, filtrert; ou' évaporera Presque a siceité t on traitem

icut mne upproxiiativeient déteniner tune t nteuur énitie uar l'acool u l 0 36bouillant pour ent séparer les tuttiretuti-
eaims le ventre. Cett f.umeur n'dlhière pris uix parois île l thib- iales tut versera his le liuide altooliguie, préaultbleii'rt I A NC E ' E CANA CEENNE

domlen fit saillie ans le vigin, à tC Poimt que le toucher pre- littré, de lut t'inture de toix île galle Préparée avec: îicîol, S ttrFtth i lIjîrurgiral
tiqué Pîur le vagi fait lt prouver. mee sensation chute si oui it- - onices noix île galle en poudre grassiere, 8 onces, et laissrée
teignait le col. P'endiant les preiières tms de anti Séjour a enl macération quimze jours, qui précipiter le peu de (e tière

litl, etuna aucune inhencle dtmédientin itîterte oit x- niule dissoute par aulcool,êt lacomubinatison diîe tannin et îe
tortne, des accidens de: pøritottite surviernent, oui duiti moins îles morphine qu i cil résultera restera ci solution, L lu fureur de Cejurnacse publiue putit'' et lu' rutinizie di ch.i o'lent à cinqic'1tiu'iil Ia elu (uule ' )uiais îjiun' ie,ý parlhlh' ut
jthiétiotnines siinumîuhant ite péritoite. et se répètent à eiî¡ ou h'alcoon

six repries dilrenes; douleur' ensiilité extrnie tIti veuttre Oiétendra d'un pets d'enu distillée le liquide filtré çt oui r eestr ec n 'ulemnti l'arince
auriitindre comitaet; it peu de ballonnement ulit ventre, nmis versra îde lI solution de gélatine excès, 10cPour déco ser T'on l ''tes lettre.cunnuina et ;1 Ilne. ceiu tuescun'ent

réaetion fébrile peu intense. Pendant lit durée de ces :ucidens tout le itmnate <îe niorpiliie. Li morphine, ayant cédé Lu ha re cuse's (araue/e) tn ureau du actur, "ire lt t,
très gravPs suirtout en apparence, clui inspîirère; t à 'M. 2laliclon gélatine lé tanim avec lequel elle était coibintée, se trouvera lueilil.
des eratihessérieuseset;qui se passatin iment eri de- dissoute par l'alcool ; oui filreia pouir séparer le précipité île Pi ur muioncesa e'risenns, e, 'adclree' rih. 3J

huors de l'utérus, mtumeur, qui rc'îentaithd'lorn juîuî'à h'oîu tmnil et île g'lntiir, et l'ilcool évaporé laissera la' norpliiic, L'.o l G'isonu

bille, dininua tilleutent, de volumie qui'taujouird'hui c'est à peine qu' on ora reconnnitre tx cnractères qui lii int pro- Imprimé pour le l'ropriéîairc pur LoMEr., et GnsoN, Ilue St
peut l constpter en lprinant fimcent les pa. res >eille 2née/irale. Nicolni.


